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En même temps qu'il rendait un 
•nouvel hommage au grand nom de 
Garibaldi et à la mémoire du petit-fils 

Vil» Héros, le Petit Provençal annonçait 
hier en Dernière Heure la mort d'un 
autre des petits-fils de l'illustre général 
niçois. Après la mort héroïque de Bruno 
Garibaldi, nous avons en effet à déplo-
rer la mort non moins héroïque de 
Constanzo Garibaldi. Le second vient de 
tomber glorieusement comme était 
tombé le premier, sur l'un de ces histo-
riques champs de bataille de TArgonne 
où la superbe intrépidité française 
s'affirme magnifiquement en celle 
guerre de 1914-1915 comme elle s'était 
magnifiquement affirmée lors des guer-
res libératrices de la grande Révolution. 
La façon dont sont allés à la mort les 
■deux petits-fils de Giuseppe Garibaldi 
tt dont sont allés à la mort avec eux 

■ tant de hardis volontaires italiens qui. 
importent la chemise rouge sous l'uni-

forme français atteste avec éclat que 
l'intrépidité italienne monte aussi haut 
que l'intrépidité française. La France 
et l'Italie ont le droit d'être également 
fières de Tune et de l'autre. Et en même 
temps qu'elles éprouveront ensemble ce 
noble orgueil, les deux nations-sœurs 
se sentiront de plus en plus étroitement 
unies par la même douleur. 

Autant et peut-être plus encore que 
la communauté de la gloire, la commu-
nauté du deuil rapproche et confond 
désormais leurs nobles cœurs pour 
toujours. 

Le communiqué officiel français 
d'aujourd'hui relate en quelques lignes 

i le nouveau fait d'armes au cours duquel 
Constanzo Garibaldi a trouvé la mort. 
Et celle brève relation, que compléte-
ront plus tard de plus amples détails, 
constitue déjà par elle-même un signi-
ficatif hommage. Elle fait connaître que 
le régiment italien commandé par le 
colonel Peppino Garibaldi, — Tainé des 
frères accourus d'un si bel élan au ser-
vice de la France, — a vigoureusement 
attaqué et que, dans la brèche ouverte 
par les explosions, il a fait de nombreux 
prisonniers, s'emparant en outre d'une 
mitrailleuse et <Tùn caisson. « L'adju-
dant-chef Constantin Garibaldi, frère du 
lieutenant-colonel, ajoute le communi-
qué, a été tué au cours de T attaque. » 

Notre ministre de la Guerre a immé-
\iiatement exprimé à la famille, au nom 

de l'armée française, son admiration 
pour le héros tombé dans nos rangs et 
la grande part qu'il prend à la douleur 
des siens. La France tout entière s'asso-
ciera à ces sentiments. 

Répondant aux sympathies qui lui 

avaient été exprimées par le président 
de la République au sujet de la mort de 
Bruno Garibaldi, le général Ricciotti 
Garibaldi avait écrit : « Je suis très 
orgueilleux que le premier de notre 
famille mort sur un champ de bataille 
ait trouvé sa destinée sur la terre si 
bien-aimée de la France et dans l'uni-
forme glorieux et honoré de l'armée 
française. Sûrement, la postérité, visi-
tant les champs de bataille de TArgonne, 
trouvera écrits par terre, avec le sang 
de Bruno et de ses compagnons^ les 
noms entrelacés de France et d'Italie. » 
Et il ajoutait ces mots que nous souli-
gnions hier : « Un de mes enfants est 
tombé ; eh bien, il en reste cinq 1 » 

Il en restait cinq après la mort de 
Bruno. Mais avant même que cette 
glorieuse victime ait reçu à Rome l'aus-
tère et émouvant salut des funérailles, 
voici qu'une autre victime non moins 
glorieuse tombe à son tour. Père, il ne 
reste plus que quatre de tes enfants, et 
qui continuent de se battre... Un terri-
ble Destin semble vouloir te réserver 
des épreuves à la mesure de ta grande 
âme. Mais l'Italie te connaît bien et la 
France a appris aussi à bien te connaî-
tre : même devant ce deuil nouveau qui 
te frappe atrocement et qui ajoute la 
déchirante douleur d'aujourd'hui à la 
déchirante douleur d'hier, celte grande 
âme par laquelle le Héros des Deux-
Mondes revit si glorieusement en toi, 
cette grande âme n'est pas près de 
fléchir. 

Ricciotti Garibaldi, nous savons tous 
que, reprenant votre sublime affirma-
tion de foi patriotique de la veille, sacri-
fiant votre affliction à la gloire de vos 
traditions familiales et de votre grand 
nom, vous allez étouffer vos pleurs pour 
crier : « Un autre de mes enfants est 
tombé ; eh bien, il en reste quatre. Et 
après eux, il reste encore le vieux chef 
de la 4" brigade, et avec lui le cœur de 
toute l'Italie ! » 

Et avec lui le cœur de toute l'Italie... 
Ah ! de quelles larmes tragiques la 
nation-sœur va pleurer ce nouveau 
deuil ! De quel noble orgueil mais aussi 
de quelle sainte colère ne va-t-clle pas 
frémir en voyant ainsi s'écouler petit à 
petit sur les champs de la gloire ce 
précieux sang garibaldien dont un 
journal de là-bas écrivait il y a quelques 
jours, — au lendemain de la mort de 
Bruno Garibaldi, — que chaque goutte 
est un rubis ! Et comme elle va sentir, 
devant, le déchirement de celle double 
perte, que les destinées de cette guerre 
la touchent jusqu'au cœur ! 

CAMILLE FERDY. 

jours 
Notre confrère M. Maurice Strauss, de 

1' « Information », a pu passer la Noël à 
Berlin, où il s'est rendu par la Hollande. 
Dans un premier article il raconte ainsi son 
arrivée dans la capitale allemande : 

\ La frontière ! „ , 
Oldenzaal ! La dernière gare hollandaise ! 

Dans un* quart d'heure ce sera Bentheim, la 
douane allemande... • 

Je me pris à réfléchir. Il allait falloir affec-
ter la tranquillité, la confiance ; Je devrais, 
sans répit, contrôler mes actes et ma parole. 
Que serait-il advenu, si heurtant, par inad-
vertance, dans la rue, quelque quidam d Al-
lemagne, je me serais écrié, en français : 
« Pardon, Monsieur !» . 

Car, enfin, qu'est-ce que je viens faire en 
ce pays, en guerre avec le nôtre ? 

Si par une futilité, j'allais me trahir, le 
ne pouvais espérer chez ces gens-là plus de 
ménagements que n'en auraient les Français 
pour un Allemand rencontré dans les rues 
de Paris. 

Et il me vient une autre pensée. 
Il faut que je me débarrasse de tout parti-

pris de toute opinion préconçue, si je veux, 
sainement, regarder la réalité en face. Il ne 

V faut pas que ma rétine se voile et s'obscur-
cisse devant les constatations déplaisantes, 

i pour n'enregistrer que ce qui peut flatter 
mes espoirs. . . 

Tant pis, si l'éteignoir officiel vient se 
poser sur la lumière que je compte rapporter. 

Je crois fermement à la parole de notre 
maître vénéré à tous, pauvres journalistes 
que nous sommes, je défère à l'exhortation 
de Paul-Louis Courier : « Laissez-vous em-
prisonner, mais dites ce que vous avez a 
dire, » 

Tandis que je rumme ainsi, le tram s ar-
rête Bentneim ! Je suis dans la gueule du 
loup. Je ne peux compter que sur moi pour 
éviter son coup de mâchoire. 

Tenez votre passeport à la main, me 
6uggère mon compagnon. 

Sur le quai, je vois plus de voyageurs que 
Je ne l'aurais cru. La plupart sont des Hol-
landais, qui vont Droposer aux Allemands 
de leur vendre des lots de comestibles et des 
bougies, très demandés en ce moment. Et, 
bien que notre train soit un rapide qui ne 
comporte que des première et deuxième clas-
ses, je vois beaucoup d'ouvriers ou, pour 
mieux dire, des artisans. ; 

Ahl oui... Il v a trois jours, j ai lu dans un 
journal d'Amsterdam l'annonce d'un indus-
triel de Berlin offrant de payer le voyage 
et un gros salaire aux selliers hollandais qui 
pe laisseraient embaucher par lui. 

Par une porte étroite, dont un seul battant 
n été ouvert et que garde un robuste poli-
cier, la foule des voyageurs filtre lentement 
dans la salle d'attente où des détectives dé-
visagent avec insistance tous ceux qui pas-
sent Puis, c'est un piquet de soldats, un lieu-
tenant qui examine les passeports, consulte 
une liste, pose des questions. 

UNE AFFICHE TYPIQUE 
- En attendant que vienne mon tour, j'ai 
tout loisir de lire une grande affiche apposée 
au mur, en face de moi. Elle est ornée de 
l'aigle noire, la bête héraldique de Prusse : 

Soldats ! Attention ! 
Nos gares, nos trains sont, pleins d'espions. 

En présence d'inconnus, peut-être aux écou-
■ tes, veillez à vos discours, ne parlez pas de 
vos chefs, ne dites rien de ce oui concerne 
la vi militaire. Vn mot inconsidéré peut 

coûter la vie à beaucoup de vos camarades. 
Si quelque importun tentait de vous faire 
parler et qu'il insiste, n'hésitez pas à le si-
gnaler au personnel du chemin de fer. Pour 
bien servir la patrie, il ne suffit pas au sol-
dat allemand d'être brave, il faut encore 
qu'il sache se taire. 

On avance en piétinant. Oli avance tout de 
même. C'est mon passeport que le lieutenant 
examine. Il m'interroge en hollandais : 

— U moet te Berlijn wezen ? (Vous avez 
affaire à Berlin?) 

Je lui réponds en allemand : 
— Oui, « herr leutnant «, je vais y vendre 

du cacao et du riz. 
— Pendant les fêtes î Vous trouverez les 

bureaux fermés. 
— Je saurai tout de même relancer mes 

clients et je ne serai pas fâché de m'amuser 
à Berlin, si gai, m'a-t-on dit, que l'on ne se 
douterait pas que le pays est en guerre. 

Il sourit et ajoute : 
— Comme vous parlez l'allemand avec 

aisance (so gemuthlich) et sans le moindre 
accent étranger, cependant, vous venez de 
faire une faute de déclinaison.... 

Bref, il me laisse passer, et voilà l'essen-
tiel. 

A la douane, maintenant. Mon sac est 
fouillé, scruté, palpé. On me demande si J'ai 
des lettres et de les montrer. J'en ai quel-
ques-unes, sans allusion, ni à la guerre, ni à 
la politique et qui ont été adressées à cet 
ami dont je porte le passeport. 

— Avez-vous d'autres papiers î 
Bien que mon calepin. Les notes y figu-

rent rédigées en hollandais, cela va sans 
dire. 

Je peux sortir sur le quai après avoir mon-
tré mon billet et l'étiquette que le douanier 
a collée sur mon sac. 

UNE CHAUDE ALERTE 
Je vois, penché par une portière, mon com-

pagnon de tout à l'heure qui me hèle et me 
fait signe à tour de bras. Je monte auprès 
de lut dans un train composé de voitures 
allemandes très confortables. 

D'autres personnes montent.Un homme cor-
rect et grave avec deux femmes, dont l'une, 
jeune, assez élégante, très jolie. 

Un quart d'heure s'écoule. Le train ne part 
pas. Quoi encore ?... 

Je ne bouge point. L'homme correct et ses 
compagnes restent assis. Mais le placier en 
cravate se précipite dans le couloir. Il re-
vient : 

— Il y a un espion dans le train et on le 
cherche. Le lieutenant a été avisé, alors, qu'il 
avait déjà laissé passer la plupart des voya-
geurs. Il est là, avec une photo et deux détec-
tives qui l'aident à comparer. 

Une photo ?... Je sens un petit frisson me 
passer dans le dos... Allons, mon vieux, ne te 
bile pas... Tout à l'heure quand tu seras pris 
et frit, il sera toujours temps de te. repentir... 

Sur cette réflexion, je fais bonne conte-
nance. Et cela dure... Il y a une heure que le 
train aurait dû partir... Non I Vingt minutes 
seulement. Le cadran de la gare me l'affirme. 

Je règle ma montre sur l'heure allemande 
en avance de quarante minutes sur l'heure 
hollandaise. 

Voici le lieutenant. Il fronce le sourcil, se 
donne l'air mauvais qui convient à la cir-
constance. 

Il nous regarde, compare. Il me voit, me 
sourit et me gratifie d'un : « Angenehme Bei-
ge ! » (Bon voyage I ) que je reconnais en 
saluant. 

Le Monsieur grave ét correct me couvre 
d'un regard bienveillant. Jusqu'alors, lui et 
ses dame;: avaient affecté de m'ignorer. 

Le train part. Tout de suite, 11 "va très vite. 
Il accélère encore. 

LA CHASSE AUX TAU BBS 
Une section de mitrailleuses de chasseurs alpins s'apprête à tire» 

sur un aéroplane allemand 

La conversation roule sur des riens et 
devient générale. L'homme grave y met son 
grain de sel après s'être présenté : 

— Amtsrichter (juge de paix) lirockhausen 
(c'est son nom) aus Emmerich (c'est l'endroit 
où il exerce). 

D'Osnabruck à Lœhne nous déjeunons fort 
mal dans le wagon-restaurant. Le menu est 
rédigé en allemand avec exclusion de toute 
appellation française. C'est, paraît-il, Guil-
laume II lui même qui veut bien manger la 
première cuisine du monde, à la condition 
que les désignations soient tudesques. Il en 
a exprimé le vœu et partout dans l'empire 
des ordres ont été donnés. 

Quand nous arrivons à Hanovre, le train 
a regagné son retard. La juge de paix et ses 
dames descendent. Deux officiers montent. 
Ce sont des chasseurs de la garde. 

Le jour baisse. La campagne s'étend, plate 
et morne, couverte de neige, mais il dégèle. 

Nous deux, les pékins, nous lisons les jour-
naux que nous venons d'acheter. Les deux 
officiers sommeillent. 

Pendant trois heures avec son tapage de 
ferrailles secouées le train roule dans la 
nuit. 

Une clarté succède aux ténèbres. Puis, la 
locomotive siffle, ralentit, s'arrête. 

Je remarque à ma gauche de grandes cais-
ses peinturlurées de. rouge. C'est le train de 
gala de l'Empereur.... 

— Berlin, austeigen ! (Berlin, tout le monde 
descend ! ) 11 est 7 heures 25, heure alle-
mande. 

MAURICE STRAUSS. 

ape3 l'AUeip ei la Fraeoe 
Un des premiers écrivains d'Espagne, 

M. Miguel de Unamumo, qui fut pen-
dant plusieurs années recteur de l'Uni-
versité de Salamanque, a écrit à un de 
nos professeurs français, M. J. Cheva-
lier, de Lyon, une lettre d'un remarqua-
ble intérêt. Notre compatriote a cru 
avec raison que les idées développées 
par son éminent correspondant méri-
taient d'être connues de l'opinion fran-
çaise et européenne, autant que de l'Es-
pagne et de l'Amérique latine. 

Les sophismes, la présomption et la 
violence de la politique qui a inspiré 
la guerre germanique sont jugés et exé-
cutés de main de maître par l'écrivain 
espagnol. 

"Voici sa lettre : 
...La pensée qui m'occupe tout entier, c'est 

la pensée de la guerre, de la grande guerre 
qui met aux prises la démocratie de la justice 
avec l'empire de la force, avec cette Kultur 
barbare au K majuscule, rectiligne, hérissé 
de quatre pointes, pareil à un cheval de frise 
— la Kultur de l'aigle rapace et fanfaron. 
Ici, dans le Nuevo Hundo, et à Buenos-Aires, 
dans la Nacion, je mène une campagne éner-
gique en faveur de la cause des alliés. Mais 
je dois être franc. En Espagne, nous autres, 
les défenseurs des alliés, anglophiles et fran-
cophiles, nous ne sommes pas la majorité. 
Cet état d'esprit s'explique en partie par la 
méfiance traditionnelle des Espagnols- à 
l'égard de la nation voisine, la France, et 
aussi par de vieilles rancunes contre l'Angle-
terre, maîtresse de Gibraltar. On croit et l'on 
dit couramment ici que la France et l'Angle-
terre nous dédaignent. A quoi je réponds 
qu© l'Allemagne nous ignore ; car ce n'est 
pas nous connaître que do consacrer des tra-
vaux d'érudition à nos classiques du dix-sep-
tième siècle. Pour les Allemands, nous n'exis-
tons pas I Je dois avouer d'autre part que 
l'élément jacobin français a profondément 
blessé la susceptibilité espagnole ; Caillaux 
est notre grand ennemi. Et l'Espagnol, vous 
le savez, est pointilleux. Mais là n'est pas 
la raison dernière de l'état de l'opinion en 
Espagne Tous les partis de droite, chez 
nous sont du côté de l'Allemagne, parce que 
l'Allemagne pour eux représente l'ordre, la 
discipline, l'autorité. Tous nos inquisiteurs 
— et Dieu sait s'ils sont nombreux en notre 
pays ! — se sentent solidaires des inquisi-
teurs de la Kultur : l'unique souci des uns 
et des autres est d'étouffer la spontanéité 
libre, la personnalité. Voilà pourquoi les nô-
tres ne trouvaient rien à redire au lamentable 
manifeste des 93. Dans la patrie de Luther, 
l'ennemi de la foi implicite, de la foi du 
charbonnier, faire un tel acte de foi implicite, 
de foi de charbonnier, dans ce que dit le Dieu-
Etat, proclamer : <• Je crois ce que croit le 
saint Empire germanique », affirmer docto-
ralement ce que l'on n'a pas vu, ce qu'on ne 
sait pas, quelle impudence et quelle honte ! 

Je songe à notre don Quichotte, dont le 
corps naquit en un village de la Manche, 
mais dont l'âme naquit « en la plus grande 
occurence qu'aient vue les siècles passés et le 
siècle présent, et que puissent espérer de voir 
les siècles à venir », comme dit Cervantes 
en parlant de la bataille de Lépante. Cer-
vantes y perdit un bras, mais y sauva sa vie 
avec son nom. S'il y avait trouvé la mort, 
il n'eût pas écrit Don Quichotte, mais il eût 
sauvé son âme, en l'incorporant, dans un 
sacrifice anonyme, à l'œuvre de la civilisa-
tion. Si on demandait à don Quichotte qui, 
aujourd'hui, a pour soi le droit, je sais bien 
ce qu'il dirait : « De quel côté combat le 
Grand-Turc ? Car là où il est sont le tort et 
la félonie. » Pour moi, je considère que le 
triomphe impossible de l'Allemagne serait 
le triomphe du mécanisme, de la technique 
brutale et pédante, destructive de la person-
nalité. Les Germains ne sont pas des brutes 
par nature, ce sont des pédants de la bruta-
lité ; ce sont des brutes par système : plus 
que des soldats, des professeurs, non point, 
à vrai dire, des maîtres en l'art de la guerre, 
mais des nrol'fisseurs de science militaire. 

Quelle chose terrible que ce kathedermilitari-
mus, qui a déchargé sur nous, avant la guer-
re, plus de volumes prophétiques sur la 
guerre qu'il n'a envoyé d'obus depuis ! Pau-
vre Empire I Ainsi que me l'écrivait un ami, 
il est préparé à tout, sauf à la déroute... 

Ce qui me frappe, d'ailleurs, autant que 
son manque de sens moral, c'est son manque 
absolu de mesure et de sens esthétique ; par 
pure logique mécaniste les Allemands em-
ploient des moyens d'intimidation qui produi-
sent les effets opposés à ceux qu'ils en atten-
daient. Ils ne savent pas pressentir, avec 
l'intuition de l'artiste, l'effet qu'ils doivent 
produire ; je n'en veux pour preuves que le 
lancement; de bombes par des aéroplanes sur 
des villes ouvertes, et le bombardement de 
Hartlepool et de Searborough. C'est que la 
psychologie est plus un art qu'une science, et 
tous les volumes de Wundt n'enseignent pas 
le moyen de pressentir l'effet de semblables 
procédés. Cela se pressent, mais ne se cal-
cule pas. C'est la déchaînement de la techni-
que mécaniste, dans la seconde moitié du 
dernier siècle, c'est toute cette Untersuchung 
sans âme d'épigones, érudits et commenta-
teurs, qui les a perdus. 

Je crois comme vous que cette guerre est 
une guerre pour la civilisation. Tous les peu-
ples doivent se dresser contre c l'Etat sans 
peuple », et le vaincre. 

Vn sous-lieutenant, dont la compagnie se 
trouve dans les tranchées qui avoisinent 
Arras, relate dans une lettre émouvante la 
célébration d'un mariage sur le front : 

... La semaine dernière, exactement le 
23 décembre, le premier mariage aux armées 
a été célébré à la mairie d'Ha'uteville, petite 
commune des environs d'Arras, par-devant 
un jeune sous-lieutenant de dragons trans-
formé pour la circonstance en officier... de 
l'état civil. 

La tmarié, adjudant au peloton cycliste 
territorial, avait obtenu — on suppose après 
quelles démarches — l'autorisation de réali-
ser devant l'ennemi l'union que la mobilisa-
tion l'avait obligé à reculer sine die. Comme 
les circonstances l'exigeaient et en raison 
même du lieu, la cérémonie fut des plus 
simples, mais touchante et non sans gran-
deur. 

Sorti la veille au soir des tranchées de pre-
mière ligne, le marié arrivait au petit matin 
à bicyclette'dans le petit village occupé par 
les dragons et remettait à la mairie les 
pièces nécessaires à l'établissement de 
l'acte. A dix heures et demie, heure fixée, 
une automobile militaire déposait sur la 
place principale la mariée en simple toilette 
de voyage et accompagnée d'une seule amie. 
Les témoins, tous militaires, attendaient 
dans l'humble salle d'école ; ils saluaient 
fort 'cérémonieusement l'entrée des deux 
charmantes Parisiennes. 

La cérémonie fut courte. L'officier de l'état 
civil, casque en tête et jugulaire au menton, 
lut le Code? et posa les Questions tradition-
nelles. Puis un très vieil instituteur retraité 
que la guerre rappelait à son poste en rem-
placement du titulaire mobilisé, enregistra 
fort dignement le « oui » solennel des deux 
époux, et s'appliqua à la confection des 
documents officiels. Pendant ce temps, le 
jeume sous-lieutenant de dragons, devenu 
officier de l'état civil, se tira comme il put 
du discours d'usage. Véritablement il man-
quait d'habitude. Une messe suivit dans 
l'église encore respectée par les obus. 

mouvant fiée! entre fraies 
anglais et alioma 

Le train allemand est mis en pièces 
Londres, 6 Janvier. 

Le « Daily Mail » publie le récit saisissant 
d'un duel entre deux trains blindés anglais 
et allemand, près de Dixmude. 

Le train allemand, remorqué par deux 
locomotives, 'commença à bombarder par 
dessus les inondations la position de3 alliés, 
à l'ouest de Dixmude. 

Le train' anglais arriva rapidement sur 
une ligne convergeante, et un duel s'enga-
gea, qui dura pendant une heure ; les deux 
trains exécutant des manœuvres en arrière 
et en avant, afin d'éviter les obus de leur 
adversaire. 

Finalement, un obus anglais frappa par le 
'milieu le train allemand, qui fut mis en 
pièces. U fallut deux jours pour dégager la 
voie de l'amas des décombres. 

Il y eut plusieurs tué3 à bord du train 
allemand. Personne ne fut atteint dans le 
train anglais. 

Beux-anciens mîolsîres serbes en Grèce 
Athènes, 6 Janvier. 

Le colonel Stefanovitch, ex-ministre de la 
Guerre en Serbie, et M. Yanicovitch, ex-minis-
tre du Commerce, arrivés ici de Nich, ont fait 
une visite à M. Venizelos. 

M. Stefanovitch se rend à Paris comr 
attaché militaire à la léeation serbe. 

'adjudant Constantin Garibaldi est 
tué à l'assaut d'une tranchée 
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Bordeaux, 6 Janvier. 
Le ministre de la Guerre vient de prendre 

l'arrêté suivant : 
Le gouvernement militaire de Paris, des 

dépariemenls de la Seine et de Scine-ei-Oise, 
compris antérieurement dans la zone d*.s ar-
mées, est rattaché à la zone de. l'intérieur, à 
l'exception de l'arrondissement de Pontoise, 
qui continue à faire partie de la zone des 
armées. 

ommuniqué officiel 
Bordeaux, 6 Janvier. 

Le gouvernement fait, à 15 heures,, Je 
communiqué officiel suivant : 

En Belgique, l'ennemi a pro-
nonce, sans succès, deux atta-
ques dans la région des dunes 
et au sud-est de Saint-Georges. 

Sur le reste du front, au nord 
de la Lys et de la Lys à l'Oise, U 
n'y a eu que des combats d'ar-
tillerie. 

Dans la Dallée de l'Aisne, et 
dans le secteur de Reims, nos 
batteries ont pris l'avantage 
sur celles de l'ennemi qu'elles 
ont réduites au silence. 

On signale d'autre part une 
progression de nos troupes 
d'une centaine de mètres au 
nord-ouest de Reims. 

En Argonne, s'est déroulée 
une action très vive, qui nous 
a permis de reprendre 300 mè-
tres de tranchées dans le bois 
de la Grurie, au point où s'é-
tait produit un léger fléchisse-
ment signalé précédemment. 

De Bagatelle et de Fontaine-
Madame, sont parties deux do-
lentes attaques allemandes à 
l'effectif d'un régiment chacu-
ne. Elles ont été repoussées. 

Près du ravin de Courte-
chausse, nous avons fait sau-
ter à la mine 800 mètres de 
tranchées allemandes, dont 
nous avons occupé la moitié. 

De l'Argonne aux Vosges, le 
mauvais temps, la brume et la 
boue, ont persisté. Il y a eu, 
sur différents points du front, 
d'assez vifs combats d'artille-
rie. Au bols Le Prêtre, près de 
Pont-â-Mousson, nous avons 
continué à gagner du terrain. 

Dans la région de Thann, 
malgré une violente canonna-
de, nous avons maintenu nos 
gains de la veille, tant à Stein-
bach même, que dans les tran-
chées au sud-ouest et au nord-
ouest du village. L'ennemi a 
réussi ù réoccuper une de ses 
anciennes tranchées sur le 
flanc- est de la hauteur, côte 
425, dont le sommet demeure 
en notre possession. 

NOTE. — En Argonne, près du ravin 
de Courte-Chausse, là où nous avons 
fait sauter à la mine des tranchées alle-
mandes, le régiment italien, commandé 
par le lieutenant-colonel Garibaldi, a 
vigoureusement attaaué. Dans la brèche 

ouverte par les explosions, fi* a fait 
120 prisonniers, dont douze sous-offi< 
ciers, pris une mitrailleuse et un caisson< 

L'adjudant-chef Constantin Garibaldi,, 
frère du lieutenant-colonel, a été tué au 
cours de l'attaque. 

(De notre correspondant particulier) 

Paris, 6 Janvier. 
La .victoire remportée par les Busses sur, 

les Turc/; est rédllemem importante. Non, 
seulement elle porte un coup terrible à la 
puissance militaire de l'empire ottoman, maia 
elle atteint singulièrement le prestige . du 
général allemand von Sanders et de ses 
lieutenants, qui dirigeaient les opérations, 
comme celui d'Enver pacha, le triste premieï. 
ministre qui a livré son pays à l'Allemagne* 

Cette victoire a encore d'autres conséquen-
ces. Elle ruina complètement le plan allô» 
mand de ce côté. 

Le grand état-major de Berlin, qui manœu< 
vre.à son gré les armées de ses alliés servi' 
les, avait projeté d'attaquer à la fois du côtd 
do Suez par le Sinaï et du côté du Caucase. 
Sur le premier point, les Turcs menaçaient 
les possessions anglaises et françaises ; ils 
barraient la route des Indes-et .de l'Indo-
chine ; ils coupaient nos comnw»te«tions 
avec le Japon. Sur le deuxième point, ils 
devaient s'emparer des riches cités russes de 
ia mer Noire et de la. mer Caspienne, soule-
ver les populations musulmanes et menacer 
les Indes par le Nord. Obligée de faire faca 
en Pologne contre les Allemands et les Au-
trichiens, la Russie risquait de ne pas se 
trouver suffisamment forte pour arrêter les 
Turcs dans ce plan habile et inquiétant. 

S'il en avait été ainsi, les alliés auraient 
dû porter de ce côté des forces qui ont leur 
emploi plus efficace en France ou en Polo-
gne. Mais la défaite des Turcs dissipe touta 
crainte. Non seulement Enver paciia n'est 
plus menaçant, mais il laisse, derrière ses 
corps en déroute ou faits prisonniers, le chô* 
min de l'Asie Mineure ouvert aux Russes. 

^C'est le premier écroulement du vaste plan 
élaboré par le kaiser, comment la pressa 
germanique va-t-elle l'interpréter ? H est pos-
sible qu on dissimule l'événement pendant 
quelque temps, mais la vérité finira bien paï 
filtrer, et alors la population allemande, qui 
a gardé toutes ses illusions, toute son arro-
gance et toute sa foi en l'invincible kaiser, 
(lui avait cru au soulèvement du mono* 
mahométan aussi bien en Afrique et en Asia 
qu'en Europe, rapprochera la défaite de la 
Turquie de la nouvelle de notre avance en 
Alsace. 

Car, jusqu'ici, on a laissé ignorer à l'Aile 
magne que nos armées ont pénétré en terra 
d'empire, comme on dit là-bas ; et si les 
communiqués officieux de Berlin ont signala 
notre arrivée en Alsace, ce n'a été que poui 
relater d'imaginaires retraites auxquelles lea 
Boches nous auraient acculés. Or, voici qua 
noms avons pris Steinbach, qui est la ciel 
des voies conduisant à Mulhouse et à Colt 
mar. Le gain est appréciable. Rien ne sau* 
rait mieux l'attester que l'acharnement dea 
Allemands pour nous déloger de cette posi-
tion et/le soin de l'état-major impérial à la 
passer sous silence ou à le contester assea 
puérilement, Mais il faudra bien l'avouer, 
comme il faudra admettre la marche victo-
rieuse des Russes en Galicie. Alors le peupla 
allemand, qui s'obstine dans son orgueilleuse 
confiance, réfléchira peut-être... 

En Pologne, la bataille est maintenant ré-i 
duite a des actions de détail et à des canon-, 
nad.es. L offensive allemande est brisée. Ella 
a coûté à l'ennemi des pertes énormes. On 
peut s'attehdre à un changement immédiat 
de tactique de von Hindenburg, niais les 
Russes paraissent en mesure de le contenir, 
tandis qu'ils poursuivront plus au sud l'inva-
sion de l'Autriche, et ceci pourrait avoir des 
conséquences politiques graves. 

Sur notre propre front, les opérations sa 
poursuivent autant que la mauvaise saison 
et l'état du terrain le permettent. Nos pro< 
grès continuent, lents, trop lents, mais nean-
moins certains ; ils préparent peu à peu des 
mouvements d'une autre envergure. 

MARIES RICHARD. 

L'armés allemande 
DS eoooaîî pas la siioation 

Ofiiciers et soldats 
sont convaincus de la victoire 

Amsterdam, G Janvier. 
Le Telcgraaf publie les impressions recueil-

lies par un habitant d'Amsterdam lors d'un 
récent voyage en Belgique. 

D'après ce correspondant, les officiers et 
soldats allemands ne paraissent nullement 
abattus ou découragés. Ils ont toujours la 
morgue et la suffisance caractéristiques de 
l'Allemand ; leur conviction du succès final 
reste très vive, cependant elle s'affirme avea 
des réticences qui indiquent que la possibi-. 
lité d'une défaite est également envisagée. 

Les entretiens dans les trains avec les soli 
dats prouvent qu'ils ignorent tout de la si* 
tuation, et que leurs officiers ne la connais» 
sent guère mieux. Leur grande force résida' 
dans le fait qu'ils surestiment leur propra 
valeur et mésestiment celle de leurs -adver» 
saires. 

Les informations publiées par les journaux 
de Belgique sont partiales. On dément les 
nouvelles des pertes allemandes, ou on les dit 
sans importance. 

On exacère tous les récits de victoire, d'un* 
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manière scandaleuse. Lorsque la vérité sera 
connue, la déception qui s'ensuivra exercera 
une influence très déprimante. 

Si l'on fait remarquer aux Allemands qu'il 
est impossible actuellement d'émettre un ju-
gement sur la situation, oue l'Angleterre et 
la France se tiennent* sur la défensive unique-
ment pour épargner des hommes en atten-
dant l'opportunité de l'offensive, qu'ils sont 
maîtres de la mer, qiti'ils ont de grandes res-
sources financières, les Allemands répondent 
que la guerre sera terminée d'une façon tavo-
rable à leurs armes au mois de juillet pro-
chain. 

Us ajoutent que, sous aucun prétexte, 1 em-
pire ne permettra à des tiers d'intervenir 
dans les négociations de la paix. 

Le gouvernement impérial réglera la paix 
en vainqueur, et aux conditions qu'il jugera 
bonnes. , 

Quand on parle de la nécessité de conclure 
une paix approuvée dans ses principales 
clauses par le monde entier, et notamment 
par les pays neutres, certains Allemands pa-
raissent impressionnés ; d'autres, un con-
traire, croient à une plaisanterie, doutent de 
l'unanimité des puissances en dehors du con-
flit. Au surplus, ils déclarent qu'ils ne tien-
draient nullement compte de l'avis des tiers. 

Les officiers attribuent la cause de la guerre 
a la Russie ou à l'Angleterre. Si on leur dit 
que l'Allemagne, par ses préparatifs mili-
taire* sans parler de son action politique, en 
eut la responsabilité, ils se récrient vivement. 

Un jeune officier allemand s exprima en 
termes fort élogieux sur le général .Joffre. 
Sans lui. les alliés seraient battus uepuis 
longtemps. , . , . , . 

Du reste, les officiers parlent généralement 
avec un certain dédain du haut commande-
ment de leurs armées, sauf de von Hindeû-
burg qu'ils portent aux nues. Us ont la mau-
vaise habitude de rejeter entièrement sur les 
chefs les raisons d'un snccôs ou d'un in-
gUCCèïi. 

En Alsace 
Les contre^attapes des Allemands 

sont énergiquement repoussées. 
Bâle, 6 Janvier. 

Il se confirme que le combat du 2 janvier, 
oui d'ailleurs continue dans la Haute-Alsace, 
a été très meurtrier pour les Allemands. Ceux-
ci, en plusieurs contre-attaques, ont été éner-
giquement reuoussés. ... -,. . 

Entre Aspach et Mischelbach, un grand bâ-
timent abritant des blessés français a été 
hombardé. Presque tous les blessés ont pu 
être sauvés. » . , „ 

L'incendie des premières maisons de Cer-
nay provoquait, dans la nuit, une lueur m-
&CÏÎ S-x? 

Du "côté d'Altkirch, de Dannemaxie et de 
Pfetterhausen, la situation est calme. On 
n'entend aucun bruit de fusillade ou de ca-
nonnade dans cette région. 

On confirme que le bruit a couru qu Alt-
kirch était en feu, mais ce bruit est inexact, 
bien que des engagements se soient produits 
autour de cette 'localité. 

La prise de Steinbach 
Londres, 6 Janvier. 

Le Daily Mail estime que la prise de Stein-
Dach est 'le plus brillant fait d'armes qui se 
Mit produit sur le front occidental depuis le 
;ommencament de la retraite allemande. 

On peut douter, dit-il, que dans toute leur 
histoire, les Français aient jamais combattu 
avec une ténacité plus sereine. 

Le succès de Steinbach est particulièrement 
bienvenu car il marque un nouveau pas 
vers ce recouvrement des provinces perdues, 
qui est une des conditions indispensables 
d'une paix durable. 

Londres. G Janvier. 
On télégraphie de Bâle au Daily Chronicte 

que les pertes allemandes à Steinbach sont 
évaluées à 4.000 tués ou blessés et 2.000 pri-
sonniers. , . 

La bataille continue sur les hauteurs en-
tre Steinbach et Cernay, où les Allemands 
ont lancé de nouveaux renforts venus au 
çrand-duché de Bade. 

L'arrivée des renforts allemands 
Amsterdam, 6 Janvier. 

Le Telegraaf, dans une dépêche datée 
d'iuer, signale que- des uhlans ont eteen-
voyés sur le front de l'Yser. près de Npipelt, 

Près de 2.000 cavaliers ont été dirigés vers 
l'Ouest 

Pendant la nuit dernière, et dans la mati-
née, plusieurs milliers de soldats apparte-
nant au landsturm sont arrivés dans le Lim-
bourg, venant d'Allemagne. 

Les Allemands ont arrêté 
l'archevêque de Malines 

Amsterdam, 6 Janvier. 
Une dépêche de Roosendaal au Tyd 

annonce que les Allemands ont arrête hier 
le cardinal Mercier, archevêque de Malines, 
k raison de sa dernière lettre pastorale, et 
qu'ils ont perquisitionné dans toute la Bel-
ïique pour saisir et détruire les exemplaires 
ie cette lettre. . , 

De nombreux prêtres ont été emprisonnés 
puis remis en liberté. 

Amsterdam, G Janvier. 
On n'a encore, jusqu'à présent, aucune con-

firmation officielle de l'arrestation du cardi-
nal Mercier. Le consul de Belgique, à Boosen-
daal, n'a aucune information. 11 croit cepen-
dant la nouvelle improbable, mais le lyd 
déclare que les troupes allemandes gardent 
le cardinal Mercier prisonnier dans son pa-
lais archiépiscopal de Malines. 

Le cardinal Mercier devait célébrer, diman-
che dernier, la grand'messe à la cathédrale 
d'Anvers, mais il en fut empêché et fut rem-
placé par le curé doyen dAnvers, le Père 
Rutten, ecclésiastique très populaire, qui dit 
dans son sermon : 

« Anvers appartient toujours aux Anver-
sois. S. E. le cardinal Mercier, qui devait 
venir, en a été empêché par certaines cir-
constances extraordinaires ». 

Des officiers allemands occupaient les pre-
mières stalles : de nombreux soldats alle-
mands assistaient à l'office. 

Londres, G Janvier. 
Le Times remarque que l'arrestation du 

cardinal Mercier sera un grand sujet de 
scandale à Rome, et non seulement à Rome, 
mais encore parmi les Bavarois, les Autri-
chiens et tous les catholiques allenianas. 

Il en sera de même en Italie, en Espagne, 
en Irlande et en Amérique. 

La question des consnls 
Paris, 6 Janvier. 

On télégraphie de Bâle, de source officieu-
se, que la Gazette de l'Allemagne du Nord 
expose, dans un de ses derniers numéros, le 
point de vue du gouvernement dans la ques-
tion des consuls eu Belgique. 

Le gouvernement admet que les puissances 
étrangères pourront avoir des consuls à An-
vers, Bruxelles et Liège, mais n'accepte pas 
que ces puissances aient pour consuls des 
Belges animés d'un esprit hostile. 

Les Allemands reconstruisent 
ïes torts d'Anvers 
Amsterdam, 6 Janvier. 

Les Allemands reconstruisent rapidement 
les forts d'Anvers. Ils arrêtent comme es-
pions tous les civils qui s'approchent de leurs 
équipes de travailleurs. 

Il se confirme que les Allemands emploient 
plusieurs usines comme fours crématoires 
pour se débarrasser de leurs morts. Us se 
montrent très émus par le raid des aviateurs 
anglais sur Cuxhaven, et établissent par.out 
en Belgique des postes d'observation aérienne. 

Us parlent beaucoup de l'invasion de l'An-
gleterre par les zeppelins, au printemps pro-
chain. 

Le Telegraaf a reçu d'un Hollandais un 
dossier relatif aux atrocités eoinmises par les 
Allemands dans une centaine de villes et de 

villages des provinces du Limbourg, du Bra-
hant et d'Anvers. Ce dossier est, paraît-il, ter-
rible, mais on ne.peut encore en publier les 
pièces r-ignées, car on provoquerait ainsi des 
représailles contre les témoins et les autorités 
signataires qui se trouvent encore au pouvoir 
des Allemands. 

'Italie e 
uervention serai iecidee 

aurait lieu fin janvier 
Bellinzona, 6 Janvier. 

Le « Popolo d'Italia :>, organe socia-
lists réformiste, favorable à l'idée natio-
nale, publie (lss nouvelles de Rome 
annonçant que l'entrée en action de 
l'Italie dans le conflit européen est 
imminente. 

Le même journal publie une dépêche 
de son correspondant à Rome, disant 
que l'entrée de l'Italie dans le conflit est 
maintenant chose décidée, et qu'elle se 
produira au plus tard fin janvier. 

Von Bulow a demandé à Borna 
d'intervenir pour la paiz 

Rome, 6 Janvier. ! 
Je tiens de la plus haute autorité qiie 

la véritable mission du prince de Biilo-w 
était de poser des bases de l'intervention 
italienne en faveur de la paix, interven-
tion qui. aurait eu lieu au moment jugé 
opportun par l'Allemagne. 

En choisissant l'Italie pour jouer le 
rôle d'arbitre de la paix, l'Allemagne 
espérait atteindre le double but, d'abord 
d'empêcher l'Italie d'intervenir dans la 
guerre, et ensuite de maintenir l'adhé-
sion du royaume à la Triple Alliance 
après la conclusion du traité de paix. 

Le gouvernement italien a répondu 
aux ouvertures de M. de Bulow en 
déclarant que, tout en étant disposé h 
intervenir en faveur de la paix quand 
l'Allemagne le lui demanderait, l'Italie 
n'entenidait en aucune façon aliéner, par 
une promesse quelconque, son droit 
d'intervenir dans la guerre, si ses inté-
rêts futurs le réclamaient. 

L'îiaîie n'a pas l'intention 
d'occuper Durazzo 

Paris, G Janvier. 
Nous croyons savoir, dit le Petit Parisien, 

que, sauf événement imprévu et grave, le 
gouvernement italien n'a pas l'intention d'oc-
cuper Durazzo. Il se contente de l'occupation 
de Valona. dans l'Albanie du. Sud. 

Il a fait cette déclaration aux ambassa-
deurs de la Triple-Entente, et aussi au gou-
vernement .serbe, qui.on le sait, vise à acqué-
rir un débouché sur l'Adriatique. 

Durazzo, 6 Janvier. 
La journée s'est passée dans le calme. 
Les rebelles 60iit aux prises avec les trou-

pes d'Essad pacha, dans la région da Kroja. 
La colonie italienne, qui avait été trans-

bordée sur le vapeur « Ile-Umberto », est des-
cendue à terre pendant la journée. 

La Grèce.a envoyé 
un cuirassé à Valona 

Rome, 6 Janvier. 
On apprend au dernier moment que 

la Grèce a envoyé un cuirassé à Valona. 

Liirraiiûii m 
Les revendications 

territoriales du pays 
Le Petit Parisien, dit que M. Diamandy, dé-

puté au Parlement roumain, venu en mission 
à Paris, dans une seconde interview, a pré-
cisé les revendications de son pays vis-à-vis 
de l'Autriche-Hongrie, celles que ses compa-
triotes soutiendront, à bref délai, les armés 
à la main. 

On croit, en France aussi bien qu'ailleurs, 
dit M. Diamandy, que la Roumanie ne ré-
clame que la Transylvanie. En fait, nous de-
mandons à VAutriche-Hongrie mi ensemble 
de territoires plus vaste. Cet ensemble com-
prend les provinces suivantes : la Bukovine 
du Sud, la Transylvanie, la région de Mar-
maros-Sziged, la Krischana et le Banal de Te-
mesvar. Il correspond à h millions cl demi 
d'habitants, et doublerait, en étendue, la 
Roumanie actuelle. 

En terminant, M. Diamandy exprime la 
surprise que lui a causée l'interview de l'ex-
généralissirne bulgare, le général Savof, pu-
bliée par la Rcichspost, de Vienne. Cette in-
terview, qui rend hommage à la supériorité 
du commandement autrichien, et contient des 
attaques à l'adresse de la Roumanie, ne con-
corde guère avec le langage tenu officielle-
ment par la diplomatie bulgare. 

L'impression causée en Roumanie 
par l'avance russe en Bukovine 

- , Venise, G Janvier. 
L'avance foudroyante des Russes en Buko-

vine cause une grande impression en Rou-
manie. 

Les Russes ont déjà occupé Serelz, Ra-
dauts, llalmn, Zelledin et Suczawa, autre-
fois capitale de la Moldavie, et habitée prin-
cipalement par des Roumains. 

Les Austro-Hongrois sont retranchés à 
Dorna et à Watra. 

La Roumanie appelle 
tout ses soldats 
Lausanne, 6 Janvier. 

Les Roumains astreints au service mili-
taire ont reçu l'ordre de rentrer dans leur 
pays avant la tin de janvier. 

Une Commission militaire roumaine a 
effectué de gros achats en matériel et autres 
articles sanitaires. 

En Allemagne 
Guillaume II va manger 

du pain de guerre 
Amsterdam, 6 Janvier. 

Le a Lokal Anzciger » est informé que 
Guillaume II a donné des ordres pour que, 
désormais, son état-major et lui-même man-
gent du pain de guerre à la fécule de pomme 
de terre. 

Le malaise économique 
commence à se faire sentir 

Paris, G Janvier. 
La Société d'économie politique de Paris, 

réunie sous la présidence de M. Paul Leroy-"v 
Beaulieu, de l'Institut, président, a entendn' 
une communication de M. Georges Blondel, 
sur les embarras économiques actuels do 
l'Allemagne. 

M. Blondel a parlé de l'usure des hommes, 
de l'usure en denrées alimentaires et de 
l'usure en métaux, et a conclu que si l'Alle-
magne a encore devant elle t'fi duôl lutter 
avec énergie, elle présente, dès maintenant, 
le-, indicés d'un malaise commençant à se 
faire sentir-

L'ACTION RUSSE 

La défaite de l'armée turque 

(Communique officiel) 

Pétrograde, 6 Janvier. 
A la fin de novembre, le gros de la 

troisième armée ottomane fut dirirfé 
dans la région à Test d'Erzeroum ; il 
était précédé de deux corps et avait sa 
réserve près d'IIassan-Kaia. 

Conformément au plan d'Envcr pa-
cha, celle troisième armée devait opé-
rer comme suit. : le IX" et le X" corps 
aéraient marcher dans la direction 
d'Olly et former une aile offensive, tan-
dis que le XI" corps reçût l'ordre de 
maintenir ses positions, puissamment 
organisées, cl d'attirer vers lui, par une 
démonstration stratégique, l'attention 
de nos troupes. 

Vans le cas où les troupes russes au-
raient pris une offensive vigoureuse, le 
XIe corps avait reçu l'ordre de se replier 
sur la place forte d'Erzeroum, tyour y 
entraîner nos forces. Le Xe corps otto-
man devait avancer par deux colonnes, 
la première, forte d'une division, mar-
chant vers Yde par la vallée de VOltyt-
chai, la deuxième, forte de deux divi-
sions, sur Adosl par la vallée du Servyt-
chaî. Le IXe corps devait prendre l'of-
fensive dans l'intervalle formé entre le 
X" et le XIe corps. 

Malgré la supériorité numérique de 
l'ennemi, nos troupes opérant dans la 
région d'Olty, s'opposaient courageuse-
ment à la poussée des Turcs et, par des 
contre-attaques, leur infligèrent des per-
les sérieuses. 

Sur ces entrefaites, nous découvrîmes 
une forte colonne ottomane, renforcée 
par la population musulmane rebelle, 
qui avançait des cols de Panfourctsk et 
de Jalagouztchamsk, dans la direction 
d'Ardagan. Notre garnison, qui occupait 
ce point, après des combats qui durè-
rent 17 fours, se replia alors un peu à 
l'Est. 

Ayant amené des renforts, nous avons 
attaqué, le 3 janvier, les forces turques 
concentrées à Ardagan, et notis avons 
infligé une défaile complète à l'ennemi. 
Nous lui avons enlevé le drapeau du 
S8 régiment, qui appartient à la garni-
son de Constanlinople. 

Pendant le développement ultérieur 
de l'action, nous avons constaté que le 
gros des forces ottomanes, c'est-à-dire 
le IXe et le Xe corps avait pris l'offen-
sive contre Saryhamysch. Ce mouve-
ment entrepris par des routes monta-
gneuses, ensevelies sous la neige, cl à 
travers des cols escarpés, fut effectué 
presque sans convois et sans artillerie 
de campagne, alors que les troupes tur-
ques étaient abondamment pourvues.de 
munitions de guerre. 

L'ennemi avait conçu celle opération 
comptant avant tout se procurer un 
large appui de la part des musulmans 
indigènes, qui avaient été transformés 
préalablement en émissaires des Turcs. 

Nos troupes ont eu pour tâche de pa-
ralyser le front de forces ennemies im-
portantes et de constituer un barrage 
suffisamment résistant pour briser le 
IX" et le A"° corps ottomans. 

Malgré des difficultés peu ordinaires 
et en dépit des rigueurs de l'hiver et de 
la nécessité de combattre dans des cols 
montagneux, situés à une altitude de 
dix mille pieds et couverts de neige, nos 
vaillantes troupes du Caucase, après 
une bataille acharnée de dix fours, ont 
accompli brillamment la lâche excep-
tionnelle qui leur incombait. Elles ont 
notamment repoussé les attaques me-
nées frénétiquement par les Turcs sur 
le côté du front cl à Saryhamysch, elles 
ont enveloppé cl anéanti deux corps 
turcs presque entiers, faisant prison-
niers le reste d'un des corps, avec le 
général en chef et trois généraux de 
division, l'élat-mafor, de nombreux offi-
ciers et des milliers de soldats. De plus, 
elles se sont emparées de canons, de 
mitrailleuses et de bêles de somme. 

La lutte très intense soutenue sur le 
front principal, a nécessité naturelle-
ment un. changement dans le groupe-
ment de nos forces dans une région 
d'importance secondaire, afin de rappro-
cher certains de nos cléments de la 
frontière. 

Il n'a pas encore été possible de pré-
ciser exactement nos prises de toutes 
sortes, la poursuite de l'ennemi conti-
nuant à l'heure actuelle. 

La cavalerie poursuit ïes Turcs 
en déroute 

Pétrograde, 6 Janvier. 
Selon des renseignements complémentaires, 

l'armée turque, battue à plate couture près 
d'Ardagan, et étroitement entourée par les 
forces russes, se débat désespérément, cher-
chant à rallier les corps ottomans qui opè-
rent dans la région de la rivière Tchorock. 

La cavalerie russe poursuit infatigablement 
l'ennemi en fuite, dont les débris sont con-
damnés à une extermination inévitable et 
complète, car leur voie de retraite ne leur 
offre que des routes impraticables, enseve-
lies sous la neige. 

Les Turcs se sont battus avec un acharne-
ment furieux. Très peu se sont rendus du-
rant la bataille qui a continué sans répit pen-
dant quarante-huit heures. 

Se voyant perdus, ils se sont constitués 
prisonniers en si grand nombre que leur 
masse commence à embarrasser les vain-
queurs. 

Pétrograde, G Janvier. 
Au nord de Kars, l'armée turque d'Ardagan 

est menacée d'un désastre, car les troupes 
russes de poursuite tiennent les routes princi-
pales. 

Les troupes ottomanes font des efforts déses-
pérés pour trouver une issue, mais elles ont 
ù franchir des défilés très difficiles. 

Les Russes ont attaqué Ardagan de deux 
côtés. Leur artillerie a joué, dans le combat, 
un rôle décisif. 

Les efforts désespérés des Turcs 
Pétrograde, 6 Janvier. 

Les Turcs ont fait, à Sarykamisch, de vail-
lants efforts pour éviter une défaite, mais ce 
fut en vain. Leurs arrières-gardes combatti-
rent bravement, et tinrent à Sarykamisch 
avec une grande résolution pour protéger, 
par leurs opérations, la retraite du gros des 
troupes ottomanes. 

Lorsque leurs positions furent sérieuse-
ment menacées, elles exécutèrent nliisicnre 

sorties désespérées à la baïonnette, pendant 
que leurs blessés, à terre, continuaient de 
tirer. 

Plusieurs des prisonniers turcs ont dû être 
fusillés pendant qu'ils essayaient de s'enfuir. 

Selon une dépêche (de Tiflis, les Turcs, en 
montrant une pareille résolution, avaient 
pour but de permettre à leurs troupes des 
régions du Ardagan et d'Oltz de 6e retirer 
sans subir do trop grosses pertes, mais les 
difficultés étaient énormes, les tr;ains man-
quaient, tous les transports devaient être 
assurés à dos d'hommes. 

11 est à noter que la plus grande partie 
des trophées conquis à Sarykamisch étaient 
de fabrication allemande. On a trouvé sur 
plusieurs prisonniers des nauuets d'une pou-
dre mystérieuse, qui, disent-ils. leur fut don-
née par leurs officiers afin qu'ils ne péris-
sent pas du froid et qu'ils ne dormissent pas 
trop longtemps. 

Une partie du cbemin de fer qui. entre 
Kars et Sarykamisch avait été détruite par 
les Turcs, est déjà réparée. Les communica-
tions sont rétablies. 

Les Turcs vonî-iis secouer 
le joug allemand? 

Londres, G Janvier. 
Tous les journaux félicitent la Russie de 

l'importante victoire qu'elle vient de rem-
porter dans le Caucase. 

De Daily Tclegraph remarque qu'il est dif-
ficile de croire qu'après des défaites aussi 
écrasantes, les forces ottomanes aient encore 
lo désir de soutenir des combats continus 
et prolongés. Elles ne sont pas entrées en 
guerre' avec un bien grand enthousiasme, 
elles semblent impatientes de secouer le joug 
allemand, et, selon certains bruits, les Alle-
mands, d'autre part, sont également mécon-
tents des Turcs. 

Les conséquences de la victoire 
Londres, 6 Janvier. 

Le Daily News dit, qu'outre son impor-
tance militaire qui est indiscutable, la vic-
toire russe du Caucase peut avoir des résul-
tats politiques très sérieux, et qu'il est pos-
sible que cette défaite décisive des Turcs, en 
détruisant le prestige des officiers allemands, 
fasse pencher la balance contre la camarilla 
qui domine à Constantinople. 

Si l'espoir do remporter des succès mili-
taires est perdu par les Turcs, la chute d'En-
vcr bey et de ses satellites peut être consi-
dérée comme imminente. 

Les Tares organisent la défense 
des Dardanelles 
Athènes, G Janvier. 

On mande de Lemnos que les Turcs ont 
transporté et concentré dans les détroits des 
Dardanelles un grand nombre de vieux cha-
lands, pleins de terre et de pierres, qui doi-
vent être coulés pour rendre difficile l'en-
trée de la flotte alliée dans les Dardanelles. 

Dans le même but, les Turcs ont transporté 
aussi et placé dans les détroits plusieurs voi-
liers et bateaux plats hors d'usage. 
-Les sentinelles ne permettent pas aux 

sujets étrangers d'approcher de cet endroit, 
sous peine de mort. 

Une vingtaine d'officiers allemands sont 
arrivés dans les Dardanelles, avec plusieurs 
mécaniciens.. 

Uns fiévreuse activité règne dans les forts 
des détroits. 

Un général autrichien 
auprès du sultan 

Rome, 6 Janvier. 
L'empereur François-Joseph enverra pro-

chainement un de ses généraux en Turquie, 
en qualité d'aide de camp attaché à la per-
sonne du sultan. 

Le sultan, de son côté, chargera un géné-
ral ottoman de remplir, auprès de l'empereur 
d'Autriche-Hongrie, les mêmes fonctions. 

Les Turcs redoutent 
un débarquement des alliés 

à Smyrne 
Dsdeagatch, G Janvier. 

Suivant les dernières informations reçues 
de Smyrne, les Turcs, envisageant l'éventua-
lité d'un débarquement des alliés à Smyrne 
après un heureux bpmbardement, ont trans-
féré à Magnésie les deux gares de Smyrne. 

En outre, comme la voie Smyrne-Magnésie 
côtoie le rivage, et peut être saisie par l'en-
nemi, les Turcs sont occupés à construire 
une nouvelle ligne à travers les montagnes, 
destinée exclusivement aux transports mili-
taires. 

Les étrangers de moins de 18 ans 
pourront quitter Beyrouth 

Rhodes, 6 Janvier. 
Une décision des autorités turques, datée 

de la seconde moitié de décembre, permet 
aux sujets des nations alliées, âgés de moins 
de 18 ans, de quitter Beyrouth dans un délai 
de douze jours. Cette mesure a été prise à 
la suite d'une démarche du consul américain 
de Beyrouth, qui fut appuyée ' à Constanti-
nople, par l'ambassadeur des Etats-Unis, M. 
Morgenthau, chargé de la représentation des 
intérêts français en Turquie. 

t le iront auslro-allamand 
Les Allemands en Pologne 

Amsterdam, 6 Janvier. 
Une dépêche de Berlin annonce qu'on a 

officiellement décidé que les districts de la 
Pologne russe occupés par les troupes alle-
mandes seront dorénavant soumis à l'admi-
nistration allemande. Le cher de ces admi-
nistrations sera Hans von Brandenstein, au-
trefois gouverneur de la province du Hano-
vre. 

On ajoute que le siège de l'administration 
sera à Posen. 

Les intentions des Russes 
sur le front autrichien 

Borne, 6 Janvier. 
Le Ciornale d'Italia publie un long article 

du colonel Barone sur la critique militaire 
de la situation des Autrichiens et les inten-
tions probables des Russes. 

Les Russes, dit le colonel, sont à peu près 
aussi rapprochés de Cracovie que les Aile' 
mands U sont de Varsovie. Cependant, les 
situations respectives sont bien différentes. 

Les deux secteurs russes résistent vigou-
reusement, mais on ne peut en dire autant 
des Autrichiens. 

En outre, la Hongrie est envahie. On se de-
mande si les Busses n'ont pas pris la déter-
mination de s'en tenir, pour le moment, à 
une action offensive en face des Allemands 
en Pologne, afin de pousser avec vigueur une 
action offensive contre l'Autriche, en essayant 
de lui porter un coup qui, dans les condi-
tions où sont actuellement les esprits en 
Hongrie, l'obligerait à négocier. 

Le critique estime que les Allemands ne 
peuvent aider leurs alliés que d'une manière 
indirecte, c'est-à-dire en attaquant les trou-
pes russes qui leur font face, avec une vi-
gueur toujours plus grande afin d'empêcher 
que ces forces ne se déplacent ou pour ren-
dre impossible l'envoi de nouvelles forces 
russes destinées à écraser les Autrichiens. 

M'aiis, dit le colonel Barone, il est peu pro-
bable que les Allemands obtiennent, sur la 
Vistule des résultats décisifs, et il conclut 
que les efforts des Allemands ne réussiront 

pas à paralyser le poing gauche russe qui 
donne aux Autrichiens des coups formidables 
dont les effets pourraient être incalculables. 

Les troupes austro-allemandes 
ont perdu un demi-million d'hommes 

Londres, 6 Janvier. 
Le critique militaire du Times estime que 

les pertes subies par les troupes austro-aUe-
mandes, depuis le début de l'offensive du 
général Hindenburg, qui commença vers le 
12 novembre, atteignent un demi-million de 
tués, blessés ou prisonniers, en y compre-
nant les pertes autrichiennes en Serbie. 

U évalue à 220.000 les pertes allemandes 
sur le front russe, et à 50.000 le nombre des 
prisonniers autrichiens' tombés aux mains 
des Russes depuis le 1er décembre, non com-
pris les pertes éprouvées par les Autrichiens 
sur le vaste front qui va de la Pologne cen-
trale à la Bukovine. 

Les Allemands et les Autrichiens, conclut 
le critique militaire du Tirncs, ont perdu un 
tiers ou un quart de leurs forces dans leurs 
dernières opérations, sans avoir rien accom-
pli, si ce n'est d'avoir retardé de quelques 
semaines l'avance des armées russes. 

Les populations de la Bukovine 
favorisent l'avance des Russes 

Paris, G Janvier. 
Les troupes moscovites trouvent des com-

plicités innombrables en Bukovine, en 
Transylvanie et dans les Karpathes orien-
taux. Les paysans et les soldats ruthènes 
fournissent tous les renseignements possi-
sibles aux Russes. 

Au 12° régiment de homved hongrois, de 
nombreux soldats ont déserté à Ôskorrnez. 
Un bataillon d« 83° régiment de Kassa reçut 
l'ordre de fusiller quantité de Ruthènes in-
culpés d'espionnage. 

Un jeune sous-lieutenant commandant 
l'exécution expliquait aux soldats la manière 
de viser, lorsqu'un coup de feu le tua net. 

L'exécution n'eut pas lieu. 
Le communiqué du jour dit qu'un soldat 

maladroit ayant laissé la détente de son 
fusil levée, a causé involontairement la mort 
de son commandant, pendant que ce dernier 
lui expliquait comment il fallait s'en servir. 

Vu le danger que causent les Ruthènes à 
l'unité des régiments, on les a placés sous 
une surveillance spéciale. Us ne participent 
plus aux opérations actives, car ils opposent 
la force d'inertie à tout ce qu'on leur com-
mande. On ne les entend jamais parler, ils 
obéissent aux ordres de leurs supérieurs, 
mais ils se montrent tellement maladroits 
et stupides que nul ne peut les utiliser, ni 
les faire avancer. 

LE 9MRTTRE SE U BELGIQUE 

lie oîfëil 
îr les airoeités Util 

Paris, 6 Janvier. 
La légation de Belgique nous fait la com-

munication suivante : • 
Dès l'entrée des troupes allemandes en Belgique, 

le minisire de la Justice, M. Carton de Wiart, ins-
titua une Commission d'enquête sur les violations 
des règles du droit des gens, sous la présidence de 
M. Cooremau, ancien président de la Chambre des 
représentants. 

Voici le premier des rapports rédigés par cette 
Commission : 

Monsieur le Ministre, 
La Commission d'enquête sur la violation des ré-

gies du droit des sens, des lois et des coutumes de 
ua guerre, après une instruction impartiale et atten-
tive, croit pouvoir dégager les constatations suivan-
tes : 

11 résulte de témoignages précis et concordants 
que, dans toute la région d'Aerschot, les Allemands 
ont commis de véritables atrocités. Une grande par-
tie de la population avait fui épouvantée. Sur leur 
passage, les troupes allemandes incendiaient les fer-
mes, les maisons «t les meute», abattaient à coups 
de fou les citoyens inoffensils qu'ils trouvaient sur 
les routes ou qui travaillaient dans les champs. 

A Hcraselt, au nord d'Aerscliot, Si maisons du 
vinage ont été incendiées. Le meunier et son fils, 
qui luraient, et il autres personnes, ont été tuées. 

Alors qu'aucune troupe belge n'était en vue, les 
troupes allemandes ont pénétré dans Aerschot, ville 
de «.000 habitants, le mercredi l'J août dans la 
matinée. Aucune ioree belge ne s'y trouvait plus. 
Dès leur entrée, les Allemands ont incendié plu-
sieurs maisons, et, dans la rue du Marteau, lusilté 
5 ou 6 habitants qu'ils avaient lait sortir de tours 
demeures. 

Dans la soirée, prétextant qu'un officier supé-
rieur allemand avait été tué sur la grand'place 
par le fils du bourgmestre, ou, suivant une autre 
version, qu'un complot contre le commandant su-
périeur avait été tramé par le bourgmestre et sa 
famille, les AUemands se sont emparés de tous les 
hommes qui se trouvaient dans Aerschot, ils en ont 
de suite conduit une cinquantaine à quelque dis-
tance de la ville, les ont groupés par séries de 
quatre homme, et, les faisant successivement courir 
devant eux, les ont abattus à coups de feu et ache-
vés à coups de baïonnette. 

Plus de quarante ont été ainsi massacrés. 
Ils ont mis la ville au piUage, dérobant dans les 

habitations tout ce qu'ils pouvaient prendre, frac-
turant les meubles et les coffres-forts. 

Le lendemain, ils ont mis en rangs do trois les 
autres bourgeois qu'ils avaient arrêtes la veille. 
Dans chaque rang ils ont pris un homme sur trois, 
ils ont conduit ceux-ci avec le bourgmestre d'Aers-
cliot, M. Tielemans, son fils, âgé de quinze ans et 
demi, et son frère, à environ 100 mèU'es cle la 
ville, et les ont fusilles. Ils ont ensuite contraint 
les autres habitants d'Aerscliot à creuser des fosses 
où leurs victimes furent enterrées. 

Pendant trois jours, ils continuèrent à piUer et 
à incendier. 

Environ )50 habitants d'Aerschot doivent avoir 
été massacrés. 

La plus grande partie de la ville est totalement 
détruite. 

Les Allemands ont tenté cinq fois de mettro le 
leu à la grande église, dont l'intérieur a été sac-
cagé. 

Toutes les archives de la commune ont été em-
portées. 

Les ambulanciers de la Croix Rouge, revêtus du 
brassard de la Croix Rouge, n'ont pas été respectés. 
L'un d'entre eux rapporte que les troupes alleman-
des ont tiré sur lui alors qu'il ramassait les Mes-
ses, et que le tir a conUnué bien qu'U eût montré 
son brassard. 

De plus, pendant toute la Journée du 19, alors 
qu'il faisait son service à l'hôpital, il a étâ me-
nacé et brutalisé. Un officier allemand, notamment, 
l'a pris, par la tête, et a appuyé sur son front le 
canon de son revolver. 

Un brancardier, liis du receveur communal, por-
tant les insignes de la Croix Rouge, a été tué rue 
de l'Hôpital, dans la soirée du 19, par les Alle-
mands. Il résulte de tous les témoignages que la 
population civUe d'Aerschot n'a, en rien, participé 
aux hostilités, qu'aucun coup de feu n'a été tiré 
par elle. Tous les témoins sont d'accord pour si-
gnaler l'invraisemblance de la version aUemande 
suivant laquelle le fils du bourgmestre, enlant de 
quinze ans et demi, d'une nature extrêmement pai-
sible, aurait tiré sur un officier supérieur alle-
mand, dans ia soirée du 19 août. 

Plus invraisemblable encore est la version du 
complot organisé par lo bourgmestre. Ils font obser-
ver que, si — ce qu'ils ignorent — un olilcter aile1 

mand a été atteint sur la grand'place, il aurait pu 
l'être par une baUe égarée, les soldats allemands 
tiraillant, à ce moment, dans les rues avoisinantes 
pour effrayer la population. 

Le bourgm/estre, homme fort calme, avait prévenu 
à diverses reprises ses concitoyens, par des alflches 
et par des circulaires adressées à tous les habitants, 
de ce qu'en cas d'invasion ils devaient s'abstenir 
de tout acte d'hostilité. Les affiches se trouvaient 
encoro apposées lors de l'entrée des AUemands, et 
elles leur ont été montrées. 

Les troupes allemandes qui traversèrent les loca-
lités situées en deçà d'Aerschot, se livrèrent aux 
mêmes horreurs. Elles tiraillaient sur les citoyens 
qui fuyaient, incendiaient et piUaient les habita-
tions. Tout cela sans provocation. 

A Eotselaer, environ 15 maisons ont été incendiées. 
Un officier allemand, s'adressant à un habitant dont 
la maison brûlait, a voulu lui faire déclarer, en le 
menaçant de son revolver, que i'iacendie avait été 
aUumé par les Belges et, comme cet habitant pro-
testait, faisant remarquer que les Belges avaient 
quitté la région depuis la veille, cet officier déclara 
que si les Allemands avalent mis lo feu, ce ne pou-
vait être que parce que les habitants avaient pro-
bablement tiré, ce qui, ici encore, est contredit par 
tous les témoins. 

Là aussi, les troupes aUemandes pillèrent tout ce 
qu'elles trouvèrent sur leur passage. 

. La Commission n'a pu réunir jusqu'Ici do témoi-
gnages d'habitants de Dlest et de Tlrlomont, villes, 
qui ont été occupées les 18 et 19 août 1914, et avec 
lesquelles les communications sont coupées, mais un 
habitant do Schaften, viiùage de Diest, a déclaré 
que les mêmes abominaUons ont été commises dans 
la localité, et dans les communes limitrophes Lum-
men et Molenstede, la région a été entièrement ra-
vagée. 
'Des troupes allemandes, à une heure de distance 

de Diest. avaient commencé leur œuvre de destruc-
tion. Le long de la chaussée de Diest, elles incendiè-
rent tout ce qu'elles rencontrèrent sur leur passage : 
fermes, maisons, meules. Arrivés au village de 
Schaffen. les Allemands y mirent le feu, massa-
crant les rares personnes qu'ils trouvaient encore 
dans les maisons ou dans les rues. 

Lo témoin nous cite les noms et adresses de 18 
personnes qu'il sait avoir été massacrées. Parmi 
elles se trouvent : l'épouse François Luycli, âgée de 
43 ans. avec sa fille de lî ans, qui furent découver-
tes dans un égout et fusillées; la fille du nommé 
Jean Noyen, âgée de 9 ans, qui fut fusillée; le 
nommé André Willem, âgé de 25 ans, sacristain, 
qui fut lié à un arbre et brûlé vif; le-nommé Revn-
ders Joseph, âgé do 40 ans, tué avec son petit ne-
veu, âgé de 10 ans: les uiramis Twits Gustave, âgé 

de 40 ans, et Marken Jean, âgé aussi dfl 40 an a, 
probablement enterrés vivants. 

Le témoin a déclaré qu'il avait procédé lul-mttm« 
à l'exhumation de ces deux derniers, qu'il a en« 
terrés ensuite au cimetière do la commune. . 

Le village do Rethy, près de Turnhout, a étâ 
l'objet de dévastations et de fusillades dans la jour-
née du 22 août, par 17 cavaliers allemands qut 
avaient pénétré dans le village. 

Une jeune fille de 15 ans a été tuée par un coup, 
de feu. , ■ ■ 

Des faits plus affreux encore, s il est possible, ont! 
été commis par les troupes allemandes, par sulla 
de la défaite que leur a fait subir l'armôo belga 
devant Malines. 1 

La ville de Louvain, avec ses richesses artistl*. 
ques et scientifiques, n'a pas été épargnée. 

De nouveaux rapports vous parviendront à bra* 
délai. 

Le Président : COOEEMAN-

second fis ie liii 
esl lue sir le froet 

Paris, 6 Janvier. 
Le président de la République a adressé afl 

général Bicciotti Garibaldi, à Rome, le télé* 
gramme suivant : 

A peine ai-je reçu votre noble télégramme, 
que j'apprends la mort glorieuse d'un autre, 
de vos fils, dans celte forêt d'Argonne, oû la 
légion italienne fait, tous l'es jours, preuve d* 
bravoure* et d'héroïsme, 

Rçcevez mes nouvelles et ardentes sympa* 
thies. 

RAYMOND PomcAHi. ^ 

L'échange fies prisonniers de guerre 
La France et la Belgique répondent 

à la proposition du Pape 
Rome, 6 Janvier. 

VOsservalore Romano publie les réponses 
que le président de la République et le roi des 
Belges ont adressées au pape, au sujet de) 
l'initiative prise par Benoît XV, pour l'échan-» 
ge des prisonniers. 

Voici le télégramme de M. Poincaré : 
En réponse l'aimable proposition que! 

Votre Sainteté m'a fait l'honneur de me trans-
mette par sa dépêche, je m'empresse de vous 
donner l'assurance que la France, fidèle A 
ses traditions de générosité, a traité toujours 
les prisonniers de guerre avec humanité et 
qu'elle étudie les 'moyens d'échanger tous 
ceux qui seront définitivement inaptes art 
service militaire. ~ i 

Le roi Albert a télégraphié au cardinal Gas< 
pari,'du quartier général belge : 

J'apprécie hautement la pensée chrêtienni 
inspirant le Message qui m'a été envoyé. H 
répond à mes propres sentiments, le réservé, 
le meilleur accueil à la proposition qui mg 
sera faite dans le sens indiqué. 

La réponse du tsar 
Le tsar a fait parvenir au Saint Père 1*. 

dépêche suivante : , 
r, Janvier 1915 20 h, 8, 

Sa Sainteté Benoît XV, Rome. 
Félicitant Sa Sainteté de sa généreuse ini 

tialive, j'adhère volontiers à sa propositioi 
éminemment humanitaire d'échanger les prit 
sonniers reconnus inaptes désormais au sen 
vice militaire. ) 

Je profite de cette occasion pour renouvex 
1er à Voire Sainteté mes sentiments de hautÂ 
estime et de sympathie. * 

NICOLAS, 

Le premier échange aura lieu 1 

à Genève dans le courant du mois 
Paris, 6 Janvier. 

Un télégramme de Berlin, vià Amsterdam/ 
annonce que le premier échange de prisom 
niers de guerre incapables de porter lest 
armes aura lieu à Genève dans le courant du 
mois. 

La visite des navires neutres 
ïïne circulaire du président Wilson 

sur la sincérité des manifestes 
Washington, 6 Janvier,-^ 

Une circulaire du président Wilson, airs 
exportateurs américains, fait ressortir qu'il y 
a urgence à établir des connaissements et dé} 
manifestes sincères et complets, s'ils désirent 
que le transport de leurs cargaisons ne soufi 
fre aucun des retards occasionnés par l'exer] 
cice du droit de visite. 

Les manifestes incomplets ou inexacts, 14 
dissimulation de quelques-uns des colis de^ 
cargaisons ont rendu suspectes, dit-il, la gé< 
néralité des cargaisons des Etats-Unis, et il 
propose aux exportateurs désireux d'éviter,! 
tout ennui de mettre à leur disposition uni' 
fonctionnaire des douanes qui surveillerait 
le chargement des navires et certifierait en*, 
suite l'exactitude des manifestes. 

Sur Mer 
La mer Blanche restera r 

naviguable tout l'hiver 
Paris, 6 Janvier. 

Vingt navires à vapeur, transportant de3 
cargaisons pour le gouvernement russe, ont 
passé le long de la côte septentrionale de la 
Norvège, à destination d'Arkangel. 

Il est vraisemblable que les Russes, à! 
l'aide de trois brise-glaces achetés au Ca-
nada, seront, pour la première fois, à même 
de maintenir la mer Blanche ouverte à la 
navigation pendant tout l'hiver. 

Les Paysnentres 
Une impressionnante cérémonie 

à la frontière suisse 
Belfort, 6 Janvier, h 

Une impressionnante cérémonie s'est dé»? 
roulée dans la nuit du 31 décembre, en face' 
de Celle. 

Dos officiers d'une division de cavalerie) 
suisse qui occupe l'extrême frontière, se sont 
rendus à cheval au point 509. Ils étaient! 
accompagnés de leur musique. 

A minuit sonnant, le colonel Vogel a pro-
noncé, en français et allemand, une vibrante 
allocation et a envoyé aux vaillants soldats 
qui combattent dans les tranchées, sur la 
vaste front qui s'étend jusqu'à la mer du 
Nord, un salut fraternel de l'armée suisse., 
Puis, la musique, au milieu d'un silence pro-
fond, a exécuté la marche de Sambre et 
Meuse, qui fut suivie de l'hymne national 
suisse. 

L'emprunt hollandais 
La Haye, 6 Janvier. H 

Les souscriptions à l'emprunt de 275 mi» 
lions de florins sont satisfaisantes, surtout si' 
l'on tient compte de ce que les banquiers 
qui transmettent les souscriptions particuliè-
res n'y ont pas encore pris part, parce qu'ils 
attendent le plus lonjrtemps possible, chacun 
d'eux désirant présenter une souscription 
globale représentant celles de tous ses clients» 

Un journaliste allemand 
expulsé de Suisse 

Genève, 6 Janvier. ) 
. Le Conseil fédéral a ordonné l'expulsion' 
du territoire suisse du journaliste allemand! 
Max Beridiner. établi à Zurich. 

Bendiner avait télégraphié en Allemagne 
la nouvelle d'un incident imaginaire entra 
le président de la Confédération et M. Beau, 
ambassadeur de France. 

Le Caaal fie Panama sera fermé aa Printemps1 

Londres. 6 Janvier.- \ 
D'après une dépêche de New-York, on an» 

nonce officiellement qu'en raison des ébou*' 
lements qui y ont lieu, le canal de Panama 
sera éventuellement fermé à tous l^a navi» 
res, au printemps prochain, 



r 
Pour lei Soldats 

lu W Oorp 

* 

Le Petit Provençal a reçu d'officiers, sous-
offlciers et soldats des régiments du XV 
corps des remerciements pour ses envois de 
Vêtements chauds et de friandises, qu'il est 
de notre devoir de reporter entièrement aux 
personnes généreuses qui ont si spontané-
ment répondu à notre appel. 

L'hiver qui ne fait que de commencer s'an-
nonce très rigoureux. Nos braves soldats qui 
se battent dans lo Nord et dans l'Est ont à 
subir des températures auxquelles ils ne 
sont point habitués, et si leur mérite en est 
augmenté, leur souffrance n'en est aussi que 
plus grande. 

Lutter contre le froid, c'est lutter contre 
un ennemi qui n'est pas moins redoutable 
que l'autre. 

C'est pourquoi nous considérons que notre 
tâche n'est pas terminée. Nous sollicitons 
donc de nouveau la générosité de nos lec-
teurs et lectrices qui nous ont déjà donné 
tant de preuves de leur dévouement patrio-
tique. Pour les guider dans leur travail, 
nous citons ici un passage d'une des nom-
breuses lettres que nous avons reçues : 

« Une petite appréciation personnelle me 
» permet de vous signaler que le plus néces-
« saire aux troupiers à l'heure actuelle, ce 
« sont de bonnes chaussettes, des chaussures 
« grandes de préférence et du linge de corps. 

« L'administration militaire fait de son 
« mieux, mais ce n'est pas tout. La guerre 
« de tranchées occasionne une grande usure. 
« Les grandes chaussures permettent l'em-
« ploi de plusieurs chaussettes épaisses et 
« de semelles feutrées, voire de chaussons. 
» A l'heure actuelle, il faut lutter contre le 
« froid aux pieds par l'humidité et l'immo-
« bilité dans la tranchée. Merci d'avance 
« pour tout ce qu'il vous sera encore possi-
« ble de faire ». 

Lieutenant de réserve CARNAVANT, 

commandant la 10' compagnie du III' d'infanterie. 

D'autre part, pour répondre à une question 
qui nous à été posée, nous informons nos 
lecteurs que le Petit Provençal recevra avec 
plaisir et gratitude les envois de vêtements 
chauds qu'ils voudront bien lui envoyer 
pour les vaillants volontaires italiens com-
mandés par le colonel Peppino Garibaldi, 
dont deux frères sont déjà tombés au champ 
d'honneur. 

Ce sera là pour nous un moyen de Plus, 
un moyen direct et très opportun de marquer 
.notre reconnaissance à ces braves qui sont 
venus de leur plein gré mettre leur vie au 
service de la cause française. 

Nos lecteurs n'auront qu'à mentionner sur 
l'étiquette de leurs paquets l'affectation qu'ils 
désirent leur donner, par exemple : Soldats 

<du XV' corps, volontaires garibaldiens. 
. Quant aux expéditions, elles continuent 
d'être faites par les soins de l'Intendance 
militaire avec toute la célérité possible. 

t 

La perle dyjJont-Agel » 
L* va arriver a 

Une dépêche publiée par le Petit Provençal 
indiquait qu'un vapeur allemand avait débar-
UUé à Las Palmas, entre autres marins, l'équi-
page du Mont-Agel, coulé par le corsaire alle-
mand Kromprinz-Wilhelm, Nous apprenons 
aujourd'hui que l'équipage du Mont-Agel, 
commandant Allemand, qui apartient à la 
Société Générale des Transports Maritimes, 
a pris passage sur le vapeur anglais Orouza, 
qui le débarquera à La Palisse, d'où il sera 
dirigé sur Marseille. 

Le Mont-Agel avait quitté notre port le 18 
novembre pour se rendre à Santos, sur lest. 
Le 4 décembre, lo paquebot fut rencontré par 
le Kromprinz-Wilhelm, qui lui intima l'ordre 
de stopper. Le commandant Allemand obéit. 
Des chaloupes du corsaire furent envoyés à 
bort du Mont-Agel, avec ordre d'y embarquer 
l'équipage. Les trente-six hommes qui com-
posaient l'armement du Mont-Agel, furent 
transportés à boTd du Kromprinz-Wilhelm, 
qui canonna le paquebot. 

Lorsque le Mont-Agel eut disparu sous les 
flots, le Kromprinz-Wilhelm se dirigea sur 
Las Palmas, y déposa le cpmmandant Alle-
mand et ses trente-cinq hommes, puis reprit 
ses courses. Quelques jours après, le corsaire 
fut rencontré et coulé à son tour, par un 
croiseur anglais. La croisière dévastatrice du 
Kromprinz-Wilhelm était terminée. 

Le consul de France à Las Palmas a fait 
héberger l'équipage du Mont-Agel et assuré 
son rapatriement. 

a tombe de Jean Bouin 
La dépouille de notre grand champion a été 

enterrée, sous la mitraille, dans ls parc 
d'un château de la Meuse. 

Jean Bouin, nos lecteurs ne l'ont pas 
oublié, est tombé mortellement frappé par 
un obus allemand dans une tranchée de pre-
mière ligne ,aux environs de Saint-Mihiel, 
entre Apremont et Xivray. Nous crûmes 
tout d'abord que sa glorieuse dépouille avait 
été inhumée au hasard du champ de bataille 
et, d'accord avec sa famille et ses amis, nous 
nous étions préoccupés de connaître l'en-
droit exa'ct de sa sépulture dans l'espoir de 
la ramener dans sa ville natale. 

Nous apprenons avec joie, grâce à notre 
confrère lo » Sporting », que la tombe pro-
visoire de notre pauvre ami a été reconnue 
et repérée. Jean Bouin a, en effet, été enterré 
par quelques-uns "de ses camarades de 
sport, cyclistes du deuxième groupe, dans 
le parc du château de BouconviUe, dans la 
Meuse. A son côté repose un commandant 
du 20" chasseurs. 

Sur une croix rustique, la main pieuse 
d'un camarade avait commencé à graver le 
nom du champion-soldat lorsque des mar-
mites allemandes éclatèrent près de ce 
cimetière improvisé. Dragons et cyclistes 
durent abandonner le château qui, peu après, 
sous l'effet du bombardement, devenait la 
proie des flammes. Et sur la croix on peut 

■lire actuellement le nom inachevé de Bouin 
auquel manque la dernière lettre, l'N. 

Il nous est doux de savoir que notre brave 
concitoyen repose dans un endroit précis du 
vaste champ de bataille et qu'il sera possi-
ble après la guerre de rendre à sa glorieuse 
dépouille l'hommage que réclame notre 
affection. — A. N. 
„ —— 

La rentrée du ministère 
g la lirre à Pari 

Paris, 6 Janvier. 
Au moment où le ministère de la Guerre se 

réinstalle à Paris, il a paru au ministre qu'il 
importait, plus que jamais, qu'aucune cause 
extérieure, aucune préoccupation étrangère à 
l'exécution du service ne vienne à toit dé-
tourner l'attention du personnel, dont toute 
l'activité doit demeurer exclusivement consa-
crée à satisfaire aux multiples besoins de la 
défense nationale. Lé ministère de la Guerre 
constitue, d'ailleurs, en fait, un véritable ser-
vice militaire mobilisé. Son organisation et 
son fonctionnement doivent être considérés 
comme ceux d'un grand quartier général. 

U a donc été décidé par le ministre que les 
directeurs et chefs de service ne recevraient 
de visite en dehors des autorisations per-
manentes délivrées dans l'intérêt du service 
et des convocations spéciales qu'ils adresse-
raient eux-mêmes, que deux fois par se-
maine, suivant les indications portées au ta-
bleau apposé aux portes d'entrée du minis-
tère. Cette règle ne comporte aucune excep-
tion. Elle ne s'applique pas toutefois au cabi-
net du ministre, où les membres du Parle-
ment seront reçus dans les mêmes conditions 
qu'en temps de paix. 

Dans le même esprit, il va de soi que le 
fonctionnement des bureaux continuera à 
n'être interrompu, ni les dimanches, ni les 
jours fériés, et que les permanences de nuit 
actuellement organisées, demeurent mainte-
nues dans tous les services où elles sont re-
connues nécessaires. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations aura lieu le 

jeudi, 7 janvier, do 9 à 16 heures, conformé-
ment aux indications ci-dessOus. (Période du 
22 décembre au 6 j an ver) : 

f°r Canton. — De 1 à 500, rue de la Républi-
que, 6. 

s» Canton. — De 1 à 500 (A à L), rue Cla-
pier, 4. 

2» Canton. — De 1 à 500 (M à Z), rue de la 
Darse, 23. 

S» Canton. — De 1 à 250, boulevard des Da-
mes, 68. 

//« Canton. — De 1 à 250, boulevard des Da-
mes, 68. 

5° Canton. — De 1 à 500, rue Sainte-Claire, 8. 
6« Canton. — De 1 à 500, rue Duguesclin, 8. 
7" Canton. — De 1 à 250, rue du Coq, 17. 
12» Canton. — De 1 à 250, rue du Coq, 17. 
S» Canton. — De 1 à 500, boulevard Thur-

ner, 12, 
9° Canton. — De 1 à 500, rue Paradis, 118. 
10" Canton. — De 1 à 250, rue Marengo, 74. 
11» Canton. —, De 1 à 250, rue Marengo, 74. 
Vendredi seront payés les cinq cents numé-

ros suivants des 1*», 2», 5% 69, 8» et 9° cantons, 
iinsi que les deux cent cinquante numéros 
suivants des 3«, 4», 7», 10» U» et 12» cantons. 

Les numéros ter seront payés samedi. 

En l'honneur <3es 
héros garibaldiens 

On nous annonce que, sous les auspices 
des sociétés : le Souvenir Français, lâ Lega 
Latina, les Anciens Combattante de 70-71, le 
Comité des Volontaires Italiens, l'Association 
Amicale Belge, les Touristes Marseillais, la 
société espagnole Patria y Arte, et avec la 
participation des autorités civiles, militaires 
et consulaires de notre ville,ume grande mani-
festation aura lieu le dimanche 10 janvier, 
h 11 heures du matin, au monument des 
Mobiles des Bouches-du-Rhône, pour honorer 
et commémorer les frères Garibaldi et nos 
glorieux morts tombés en 1914-19iS pour la 
défense du droit, de la liberté et de la civi-
lisation universelle. 

Les groupements et sociétés constitués de 
la ville et du département sans distinction 
de nationalité, qui désirent y assister, sont 
priés de bien vouloir se faire inscrire, 40, rue 
Patadis, et 48, rue Tapis-Vert. 

Dons et secours 
M. le préfet des Bouches-du-Rhône a reçu 

les dons et secours suivants : De la Société de 
(a Conversion de saint Paul, 88, quai du Cà-
nai (versement du 2 septembre 1914), 500 fr. ; 
île M. Bertrand, montant de l'impôt que se 
sont imposé les pêcheurs de Carry pour leurs 
frères malheureux du fait de guerre, 50 fr. ; 
de M. Pierre Mathet, brigadier ,pour les bles-
sés militaires, 5 fr. ; souscription de novem-
bre, à bord du Duc-de-Bragance, parmi les 
agents du service général, 117 fr. 60 ; de MM. 
les inspecteurs de la navigation maritime 
(versement de janvier), 52 fr, ; da M. Alle-
jnand Derbez, rue Chevalier-Roze, pour la 
foulagement des misères, 100 fr. ; de M. le 
maire de Trets, montant d'une cinquième 
souscription en faveur des blessés, 487 fr. 50 ; 
fie MM. les agents du service de l'exploitation 
P.-L.-M., gare de l'Estaque, versement de jan-
vier en faveur des blessés, 35 fr. ; des patrons 
boulangers des quartiers de Saint-Just et des 
Chartreux, en faveur des blessés, 132 fr. 50 ; 
de M. Bezault, ingénieur en chef maritime, 
souscription parmi les agents du service ma-
ritime en faveur des blessés militaires et des 
famiUesx nécessiteuses du département, 57 fr. ; 
de M. Alphonse Sève, au nom des marchands 
de coquillages, 50 fr. ; de la Société du Sud 
Electrique, pour les œuvres de secours aux 
blessés, aux réfugiés, etc., 500 fr. ; de l'Union 
générale des sous-officiers de douanes de 
France (groupe de Marseille), pour les blessés 
militaires, 70 fr. 50 ; de M. Valet, commissaire 
de police, pour les blessés et les réfugiés, 
10 ù. ; de M. Honoré Boutin, préposé des 

douanes. 3 fr. ; versement de décembre 1914 
de MM. les commissaires, inspecteur princi-
pal et agent comptable de Marseille, 150 fr. ; 
de MM. Jauffret, Gcdefroy et A. Boyer, direc-
teurs du Châtelet, somme prélevée sur les re-
cettes de Marceau, pour les blessés, 250 fr. 

D'autre part, M. le maire de Marseille à reçu 
les diverses sommes dont voici rénuméra-
tion : Châtelet Théâtre, pour les familles né-
cessiteuses, 250 fr. ; M. Antoine Cabasson, de 
New-York, 2° versement pour les familles né-
cessiteuses, 5 dollars ; personnel de la maison 
Pezzi, 42, boulevard Charpentier (IV verse-
ment), pour les familles nécessiteuses, 25 fr. ; 
M. Oppio, 16, rue des Feuillants, pour les fa-
milles nécessiteuses, 10 fr. : les petites étren-
nes des élèves de l'école maternelle du boule-
vard National, pour les blessés, 10 fr. 55 ; le 
personnel de l'Etat de l'Ecole pratique de com-
merce et d'industrie de jeunes filles, Cours 
Devilliers, versement de décembre, pour les 
blessés, 102 fr. 

La 15° collecte du personnel de la manu-
facture de tabacs a produit, pour les familles 
nécessiteuses des mobilisés, la somme de 
55 fr. 35, et, pour les blessés' militaires (Groix-
Bouge), la somme de 154 fr. 45, soit au total 
209 îr. 80. 

Contre ïa spéculation 
On nous communique : 
« Dans sa dernière réunion, le Comité de 

Solidarité Patriotique Rouet-Prado a émis le 
vœu ayant pour but d'attirer l'attention ad-
ministrative sur la spéculation qui atteint cer-
taines denrées alimentaires, telles que légu-
mes secs ainsi que le sucre. 

« En admettant que, par suite des événe-
ments récents, dont le Levant est le théâtre, 
les arrivages de lentilles, de haricots, etc., 
soient devenus irréalisables, ce n'est pas une 
raison pour que, de ce fait, les stocks de ces 
denrées existant en France, subissent des ma-
jorations de prix dépassant du triple celui de 
leur achat ». 

Les soldats blessés en promenade 
Hier, 170 soldats de l'hôpital militaire ont 

bénéficié de la promenade organisée par le 
Syndicat d'Initiative de Provence. 

Après les visites du Palais Longchamp, de 
nos boulevards, de Notre-Dame-de-la-Gaxde et 
de la promenade de la Corniche, nos sympa-
thiques blessés ont fait un arrêt à l'établisse-
ment Monnier où des rafraîchissements, des 
gâteaux et des cigarettes leur ont été offerts. 

M. Muller, architecte, délégué du Syndicat, 
a, dans une improvisation patriotique, dit 
notre espoir dans la victoire prochaine et le 
triomphe du droit et de la liberté. 

Ils ont ensuite visité le camp anglo-indien 
et regagné leur hôpital dans deux motrices 
avec remorques de la Compagnie des Tram-
ways dont le personne], wattmen et con-
ducteurs, M. Morel, chef de ligne, en tête, 
témoignent à nos soldats la plus vive solli-
citude et les attentions les plus délicates. 

La souscription des 
Contributions indirectes 

Le Comité de secours du personnel des Con-
tributions Indirectes a recueilli pendant le 
mois de décembre une somme de 1.145 fr. 55, 
ce qui porte à 5.262 fr. 70 le total des retenues 
que le personnel s'est de grand cœur impo-
sées dès le début de la guerre. 

La souscription de décembre a été répartie 
de la façon suivante : 461 fr. 20 pour les 
veuves et orphelins de nos nombreux camara-
des morts au chamn d'honneur ; 121 fr. 15 
versés à M. le consul de Belgique pour les 

cripteurs a été de ce fait considérablement 
réduit. 

Représentation de bienfaisance 
dans les salons Bristol 

Bai/pelons que c'est cette apirès-midi, à 
deux heures et demie, qu'aura lieu, dans les 
coquets salons Univers-Bristol (éntrées rue 
Cannebière et rue Pavillon), la matinée de 
famille et de bienfaisance organisée par M. 
Paul Audibert, au bénéfice du Cornue ae 
secours au soldat. . 

Le programme comportera : 1° prestidigi-
tation amusante par M. Audibert ; 2° inter-
mède vocal et musical très varié, avec le 
concours de chanteurs, diseurs et instrumen-
tistes en renom ; 3° trucs et illusions par M. 
Audibert. Il y aura distribution de jouets, 
surprises et friandises aux enfants et aux 
dames. Ouverture des portes à 2 h. 15. 

Le spectacle commencera à 2 h. 30 préci-
ses ; le nombre de places étant très limité et 
les cartes mises en dépôt ayant été déjà rete-
nues, le chiffre des billets mis en vente à 
l'entrée des salons Bristol sera forcément des 
plus réduits. 

l'héroïsme des volontaires italiens 

Quotidienne pour les familles nécessiteuses 
et autres œuvres de charité. 

Il est à noter qu'une grande partie du per-
sonnel des agents des Contributions Indirec-
tes a été mobilisée et ciue le nombre de sous-

Turin, 6 Janvier. 
Le cercueil renfermant la dépouille du lieu-

tenant Bruno Garibaldi est arrivé à Turin à 
5 h. 55, venant de Modane. Il était accompa-
gné des frères du défunt Santo et Ezio, por-
tant l'uniforme d'officiers français. 

A la gare, se trouvaient le consul de France, 
les représentants de la Société garibaldienne 
du groupe démocratique de la section locale 
du parti socialiste réformiste, de la Société 
républicaine, etc. 

L'assistance était considérable. 
Devant le cercueil, le consul de France, le 

président de la Société garibaldienne, ont 
pris la parole. Ils ont été très applaudis. 

Les Français résidant à Turin ont déposé 
une couronne de bronze 'sur le cercueil. 

Le consul de France a exprimé ses senti-
ments de condoléances aux frères de Bruno 
Garibaldi. 

Le cercueil est reparti, à 6 h. 20, pour Rome. 
Gênes, 6 Janvier. 

Le train portant le cercueil du lieutenant 
Bruno Garibaldi est arrivé hier soir, à 9 h. 30. 

Une foule considérable, en tête de laquelle 
se trouvaient des délégations des Associations 
locales, avec leurs drapeaux, est venue saluer 
le cercueil. 

Des fleurs et des palmes ont été remises aux 
frères du défunt, qui ont remercié en termes 
émus. 

Le train est reparti à 10 h. 30, poursuivant 
sa route vers Rome. 

L'arrivée à Rome 
Rome, 6 Janvier. 

Le corps du lieutenant Bruno Garibaldi, 
mort en France, est arrivé à 8 h. 45. Il a été 
reçu à la gare par Mlle Rosa Garibaldi, sœiir 
de Bruno, par des délégations de la Société 
des garibaldiens, de la Société des vétérans 
des batailles nationales, et par des amis. 

Le cercueil était accompagné par les deux 
autres fils de Garibaldi. qui ont pris du ser-
vice dans l'armée française. Il a été enlevé 
du vagon et transporté, par six Garibaldiens, 
dans la chambre ardente qui était décorée de 
draps noirs, de plantes vertes, de couronnes 
de laurier et de drapeaux italiens et français. 

Le cercueil a été enveloppé d'un drapeau 
italien, et l'uniforme du défunt a été placé 
sur la bière. 

De nombreuses couronnes ont été déposées 
dans la chambre ardente, où des Garibaldiens 
font le service, d'honneur. 

La îonle défile devant le cercueil 
Rome, 6 Janvier. 

Le défilé des visiteurs a commencé devant 
le cercueil de Bruno Garibaldi, qui a été dé-
posé dans un des salons de la gare trans-
formé en" chapelle ardente. 

Des centaines de personnes sont passées 
devant la dépouille mortuaire, dans la plus 
profond silence. 

De nombreux drapeaux des Associations dé-
mocratiques ont été envoyés pour orner la 
chambre ardente, ainsi que de nombreuses 
couronnes. 

Rome, 6 Janvier. 
Le Giornale d'Italia dit qu'une foule nom-

breuse est venue pour visiter la chambre ar-
dente où a été placé le corps de Bruno Gari-
baldi, au milieu des draperies, des fleurs et 
des drapeaux. Des agents de la Sûreté, aidés 
par des carabiniers, ont été chargés du ser-
vice d'ordre. Ils facilitent l'entrée et la sortie 
des visiteurs. Parmi les visiteurs, on remar-
quait le colonel Bedjschini, vétéran garibal-
dien, beau-frère de Menotti Garibaldi, des 
délégations d'un grand nombre d'Associa-
tions, do deux sections républicaines de Ro-
me, de la Société des vétérans, de l'Associa-
tion Giordano Bruno et d'autres clubs politi-
ques. 

M. Barrère", ambassadeur de France à Ro-
me, la famille Menotti et les citoyens de 
Piombino ont envoyé de splendides ■ couron-
nes de fleurs fraîches. Elles ont été ajoutées 
à celles qui avaient été amenées en vagon, 
avec le cercueil. Sur l'une de ces couronnes, 
on lit : « Souvenir d'un Belge ». On y voit 
également un billet avec les noms imprimés 
de la baronne Ganseb, et du général Teng-
vrayel, et les mots suivants, manuscrits : 
<t Au jeune homme très noble qui donna sa 
vie pour le beau pays de France. Signé : 
Un Belge de, passage à Modane ». 

Lorsque le1 cercueil fut placé dans la cham-
bre ardente, M. Ravasini, suivi de la famille, 
ramassa les fleurs qui avaient été déposées 
sur la bière, et en fit un bouquet pour l'offrir 
comme souvenir à Mme Costanza, mère de 
Bruno. 

A 10 heures, l'affluence des visiteurs aug-
menta. Elle atteignit son maximum vers 
midi. Parmi les milliers de visiteurs, on 
remarquait MM. Ernesto Nathan, ancien mai-
re de Rome ; le commandant Ballûri ; le dé-
puté Zegretti et une foule d'étrangers. Le 
registre, placé près de la chambre ardente, 
a été rapidement couvert de signatures. 

Rome, 6 Janvier. 
Dans les premières heures de l'après-midi, 

une foule énorme se presse aux abords de la 
gare et dans les rues où doit passer le char 
ramenant les restes de Bruno Garibaldi. Le 
temps est très beau. En raison de l'affluence 
le défilé devant la dépouille mortelle doit 
être suspendu et aussitôt des centaines de 
feuilles se couvrent de signatures. M. Barrère, 
ambassadeur de France, Sir Rennel Rood, 
ambassadeur de Grande-Bretagne, et Lady 
R. Rood, viennent s'incliner devant le cer-
cueil, La foule les applaudit. Ils se dérobent 
aux photographes qui veulent prendre des 
clichés. « Nous sommes ici, dit sié R. Rood, 
pour rendre hommage au sang de Garibaldi, 
et non pas pour nous faire photographier. » 

Les funérailles 
A 2 h. 30, le corbillard de première classe 

arrive. Il est décoré du drapeau que les 
dames grecques ont offert aux Garibaldiens, 
qui combattirent à Domokos. 

Huit Garibaldiens transportent à bras le 
cercueil jusqu'au corbillard, et on y dépose 
la chemise rouge des Garibaldiens ; les cou-
ronnes de la famille, celle de la municipalité 
de Rome et celle de l'ambassadeur de France. 
Le drapeau des vétérans garibaldiens qui 
forment la haie s'incline au moment où le 
cortège se met en marche. 

Le cortège est précédé d'un peloton de 
gardes municipaux et de sapeurs pompiers 
en grande tenue. Suivent les étendards, où 
l'on remarque ceux des vétérans de Dijon et 
de Domokos. Derrière le cercueil marchent, 
M. Barrère, ambassadeur de France. Sir R. 
Bood, ambassadeur de Grande-Bretagne, MM. 
Coromilas, ministre de Grèce. Micliailovitch, 
ministre de Serbie, puis des notabilités par-
lementaires et journalistiques, parmi lesquel-
les MM. Bissolati, Barzalaï, Jean Carrère, les 
représentants du parti démocratique consti-
tutionnel, des associations républicaines et 
maçonniques portant des couronnes, etc. 

Les rues sont envahies par une foule tou-
jours plus grande, qui applaudit au passage 
des membres du corps diplomatique. Des 
fenêtres des maisons on ne cesse de jeter des 
fleurs sur le corbillard. 

Lorsque le cortège passe devant la légation 
de E'elgique, place Esquilino, les drapeaux des 
diverses sociétés s'inclinent successivement. 
Les cris : « Vive la Belgique ! Vive l'Ita-
lie ! » s'élèvent. 

Le corbillard, à son entrée dans le cime-
itère, est salué par le général Ricciotti Gari-
baldi et par ses fils Santo et Ezio, arrifl|p ce 
matin de France. 

Les CanadïeDQes déni 
soigner les blessés fripis 

Paris, G Janvier. 
Le Comité France-Amérique a reçu de 

Montréal, sous la signature de Mmes Thi-
baudeau, présidente, et Madeleine C. Hu-
guenin, secrétaire du Comité de l'aide à la 
France, une lettre dont il faudrait repro-
duire intégralement la teneur, et qui con-
tient, sous une forme des plus touchantes, 
l'offre de seconder nos infirmières dans les 
hôpitaux et les ambulances de France. 

Nous avons pour les blessés .français, di-
sent les signataires, la même sympathie et 
la même tendresse que les femmes de France 
leur prodiguent. Nous en sommes aussi, de la 
France, nous, et si loin que nous soyons, tout 

ce qui la touche nous atteint au plus profond 
de l'âme. 

Le Comité de l'aide à la France demande au 
Comité France-Amérique s'il veut que les Ca-
nadiennes françaises viennent aider dans 
lepr tâche de dévouement et de sacrifice les 
héroïques femmes de France débordées dans 
le soulagement de toutes les blessures que la 
France reçoit. Elles seront prêtes à partir à 
votre appel, dit la lettre, heureuses infini-
ment de cette occasion unique de prouver que 
la nouvelle France n'a jamais cessé d'aimer 
l'ancienne France, qu'elle lui a jalousement 
gardé le meilleur d'elle-même, son âme et son 
dévouement. 

Nous attendrons votre réponse avec con-
fiance, car nous avons ici des femmes qui 
n'aspirent qu'à la douceur de se dévouer pour 
les soldats qui immortalisent la France. 

AUX MAMANS 
Il c=t bon ds rappeler aui rearnciu que k 

Farina Lactée Nestlé est le meilleur aliment 
des enfants, qu'elle est particulièrement rccom> 
mandée on ces temps difficiles, par suit'; de sor 
emploi facile, rapide et économique. 

La préparation d'un repas do "Nestlé" se fait 
simplement à l'eau sans adjonction de lait ni do 
sucre. Exigez bien do votre fournisseur h i '-rqur 
Nestlé. • ft 

Gros: .16, Rua du Psre-Roj.i!, à Paris. 

Paris, 6 Janvier. 
Le ministre de la Guerre s'est fait repré-

senter aux obsèques de Bruno Garibaldi, à 
Rome, par un officier supérieur. 

Communique oîfi 
Bordeaux, 6 Janvier. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Les seuls incidents no ta Mes 
qui ont été signalés sont : au 
nord, une assez vive canon-
nade dans la région de Zille-
becke, le maintien de nos posi-
tions en Argonne et une légère 
progression de nos troupes 
dans le bois de Shirtzbbach, 
près d'Altkirch. 
— Communiqué de Vêlat-maioT russe 

Pétrograde, 6 Janvier, 
. Dans la région de Mlava. — Nos trou-
pes ont prononcé, le 5 janvier, une 
attaque brusquée contre le village de 
Rozrova, à l'ouest de la chaussée de 
Prasnysz à Mlava, près de Groudousk. 
Les Allemands qui occupaient ce village 
ont été presque tous tués à la baïon-
nette ; nous avons fait aussi des pri-
sonniers. 

Sur la rive gauche de la Vistule. — 
La canonnade et la fusillade habituelles 
continuent. Les actions de détail se 
poursuivent dans la région de Borji-
mow et autour de la métairie de Mo-
gheky. 

En Galicie. — Pas de modification 
importante. 

En Bukovine. — Notre offensive con-
tinue ; nous y avons occupé Sypotka-
méral, au sud de Sélétin et lllischeschty, 
sur la route de Gouragouxiiofa à Ples-
katchik. Le 4 janvier, nous avons 
occupé ,après un combat, Gouragou-
mora et Bouschoia ; ces deux points 
sont situés sur une excellente route qui 
mène en Transylvanie à travers la Bu-
kovine. 

Les comtois eo Haats-Alsace 
Les pertes des Allemands 

sont considérables 
Belîorl, 6 Janvier. 

Les combats en Haute-Alsace deviens 
nent très meurtriers pour les Allemands 
et l'on signale qu'ils arborent un peu 
partout le drapeau de la Crois-Rouge 
pour éviter que le feu de notre artillerie 
ne leur cause trop de mal. 

La morsureje Joffre 
Les communiqués français 

et la presse anglaise 
Londres, 6 Janvier. 

On lit dans la Westminster Gazelle : 

Ne soyons pas si simples de nous imagi-
ner que la circonspection avec laquelle sont 
rédigés les communiqués français signifie 
qu'aucun progrès n'est réalisé. Il est certain 
que la progression est lente, mais sur tout le 
front de la longue ligne de combat le géné-
ral Joffre accomplit ce qu'on pourrait appe-
ler une morsure perceptible. 

lenis 
e Gâchaient 6! 

Surpris, l'un d'eus se suicide ; 
l'autre s'enfuit 

Nancy, 6 Janvier. 
Dans l'après-midi de dimanche, on signa-

lait au garde-champêtre de Laxou les allu-
res singulières de deux inconnus qui parais-
saient se diriger vers Nancy, dont Laxou 
est une des banlieues. 

La retraite fut coupée aux fuyards, mais 
au moment où on allait les appréhender, 
l'un d'eux se suicida d'un coup de ciseaux 
en pleine poitrine, tandis que l'autre, profi-
tant de l'émoi provoqué par cet acte de son 
camarade, réussissait à s'échapper.. 

On découvrit.que le mort portait, sous ses 
vêtements civils, un 'costume d'aviateur 
allemand, mais on ne possède, jusquici, 
aucun autre renseignement. 

La mort de Seilaolio Mal 
La réponse du colonel Garibaldi 

à M. Millerand 
Paris, 6 Janvier. 

Le lieutenant-colonel Garibaldi a ré-
pondu à M. Millerand, qui lui avait 
adressé, hier, ses condoléances, par la 
lettre suivante : 

« Dans le deuil qui frappe ma famille, 
votre haute parole est un grand récon-
fort. Puisse ce sang ne pas être tombé 
en vain pour ma patrie et la vôtre. 

«" Veuillez exprimer, \e vous prie,aux 
frères d'armes de l'armée française, no-
tre gratitude pour la part prise à notre 
deuil, et dont vous avez voulu vous 
faire l'interprète. Acceptez aussi l'ex-
pression de mon inaltérable dévoue 
ment à vous et à la grande cause com-
mune. 

:<< Lieutenant-colonel GARIBALDI ». 

LES GHEFS DE MOS ARMEES 

Le général f 0ch 
Bordeaux, 6 Janvier.-

C'est par des souvenirs puisés à Tarbes, 
pays natal du général Foch, que la France 
de Bordeaux et du Sud-Ouest continue 
aujourd'hui la série d'articles consacrés à 
nos principaux généraux. 

L'interviewer montre d'abord la jeunesse 
studieuse du futur général, ses études dans 
différents collèges, et notamment à Saint-
Etienne, où il passa avec succès son bacca-
lauréat, et à Metz où il se prépara à l'école 
Polytechnique. Le rédacteur de la « France » 
dit ensuite : 

— Son frère aîné m'a raconté que Ferdi-
nand n'était point de ces enfants, ou de ces 
jeunes gens, qui dès la sixième année, affir-
ment qu'ils seront soldats, médecin, avocat, 
et le deviennent. Il n'avait pas de vocation 
nettement établie, mais une grande passion 
pour les mathématiques. L'école Polytechni-
que était l'aboutissant naturel, mais si le 
futur général se prépara pour entrer dans 
la grande école, il le fit sans rêver aux galons 
d'or, encore moins aux feuilles de chêne, qui 
devaient un jour orner son képi. C'est au 
hasard, rien qu'au hasard qu'il dut de ne 
point sortir ingénieur. 

En 1871, au lendemain de la guerre, Ferdi-
nand Foch était reçu à l'école Polytechnique 
avec le numéro 72, la promotion de cette 
année comptant de remarquables élèves, des 
têtes à X. Cependant, au début de 1873, le 
jeune tarbais s'était classé 45'. 

La France, que les désastres n'avaient pas 
pu abattre, reconstituait son armée et avait 
besoin d'officiers. C'est dans ce but qu'on 
demanda à l'école Polytechnique de fournir 
une promotion de cinquante sous-lieutenants, 
pris .parmi les élèves n'ayant qu'un an 
d'études. Ferdinand Foch, désespérant d'amé-
liorer son classement au cours de sa seconde 
année, tant certains de ses camarades 
étaient de redoutables bûcheurs, demanda à 
faire partie de la promotion des cinquante, 
la promotion dite des petits chapeaux. Il 
fut le premier du concours et sortit donc de 
Polytechnique au bout d'un an seulement, 
pour entrer aussitôt à l'école d'application 
de Fontainebleau, Il était soldat. 

L'officier devait continuer l'enfant. La vie 
de garnison fut pour Je futur général, une 
vie laborieuse et studieuse. Dès ses premiers 
pas dans la carrière militaire, dès ses pre-
mières manœuvres, ses premiers commande-
ments peut-être, commença-t-il à entrevoir, 
puis à dégager, ces règles de stratégie scien-
tifique de la guerre moderne, qu'il devait un 
jour professer, et qu'il a victorieusement 
mises en pratique depuis. 

nos marins 

été mise sous séquestre. L'Elsasslothrin* 
yen, journal de M. Bluementhal, a été dé« 
claré en faillite. 

Les deux organes avaient été interdits ta 
lor août par l'autorité militaire. 

La victoire russe 
Les Russes ont fait prisonnier 

l'ancien ministre de la Guerre turc 
Pétrograde, 6 Janvier. 

La « Gazette de la Bourse » publie un' 
télégramme de Tiflis, 'annonçant que Izzet 
pacha, ancien ministre de la Guerre de Tur« 
quie, a été fait prisonnier par les Russes. 

Manifestations patriotiques à Tiflis 
Tiflis, 6 Janvier. 

A l'occasion de l'éclatante victoire d'Ar-
dagan, la ville est richement pavoisée. La 
population est toute à la joie et se livre à 
des manifestations patriotiques. 

Dans toutes les églises, un Te Deurri 
d'actions de grâce a été chanté. A la ca-
thédrale, l'exarque a célébré un service 
solennel auquel ont assisté les consuls de 
France et d'Angleterre. 

De nombreux trains ont été dirigés sur 
Ardagan, pour y prendre le très grandi 
nombre de prisonniers qui vient d'être 
fait. 

Paris, 6 Janvier. 
Le ministre de la, Marine vient d'inscrire 

au tableau spécial de la Médaille militaire 
les marins Cozie et Calloch, qui ont fait 
preuve de beaucoup d'énergie et de courage 
au cours de l'attaque du « Mousquet » par 
le croiseur allemand « Emden ». 

Sont en outre inscrits pour le grade de 
chevalier de la Légion d'honneur les méde-
cins de Ire classe Don val et Degroote, et 
l'officier d'administration de Ire classe Le 
Doze, de la brigade des fusiliers marins. 

Les journaux français d'Alsace 
mis sous séquestre 

Bûle, G Janvier. 
Les journaux allemands annoncent que 

la maison d'édition du Nouvelliste d'Alsace-
Lorraine, de l'abbé .Wetlerlé,, à Colmar, a 

iicbeif expose la siloi 
le G&ambre des Lords 

en 

Londres, 6 Janvier. 
Lord Kitchener reprend, devant la Cham-

bre des lords, l'exposé de la situation mili-
taire où il l'avait laissé il y a six semaines. 

« A ce moment, dit-il, le général. Jofl'ra 
venait d'envoyer à la ligne britannique d'im-
portants renforts, qui permirent au maré-
chal French de raccourcir cette ligne et da 
donner quelque repos à ses hommes. Les> 
Aliemands ayant échoué dans leur tentative 
de percer la ligne, employèrent la dernièra 
semaine de novembre et la première de dé-
cembre à reporter rapidement des troupes 
sur le front russe, tout en laissant à l'Ouest 
des forces suffisantes pour, faire face aux-
alliés. 

« Pendant le mois de décembre, les al-
liés ont progressé sur certains points ; 
c'est ainsi que, malgré tin temps détesta-
ble, les Français ont fait des progrès re^ 
marquables dans la région de Reims et 
dans la Haute-Alsace, mais les opération» 
ont consisté surtout en une guerre de 
siège, en combats incessants de tranchés 
à tranchée, à coups de grenade et de bom-
bes. 

« Nous avons, dans la mesure du possi-
ble, atténué les rigueurs inséparables d'uno 
campagne d'hiver pour les troupes britan-
niques, dont la belle humeur et l'ingénio-
sité sont demeurées remarquables. Le seul 
engagement important des troupes britan-
niques a eu lieu le 20 décembre à Gi« 
venchy ». 

Une artiste américaine à Fie 
Elle manifestait ses sympathies 

allemandes, on la congédie 
Londres, 6 Janvier. 

Une Américaine, premier rôle de pant» 
mime d'un théâtre de Londres, ayant expri< 
mé le désir de voir les Allemands yictorieuj 
et l'Angleterre battue, tous ses camarades 
ont refusé de continuer à jouer à ses côtés, 
Elle a été congédiée. 

Dramatique Incendie 
dans le Métro de lew-f cri 

New-York", 6 Janvier. » 
Douze personnes ont péri cet après-midi, 

dans un incendie qui s'est déclaré dans La] 
Métropolitain, à l'heure où le nombre de? 
voyageurs est le plus grand. 

Trois cents voyageurs ont subi un com< 
mencement d'asphyxie, du fait de la fuméi 
qiui avait envahi les trains et les gares les 
plus voisines. 

REMERCIEMENTS 

M" veuve Henri Malzac, les familles Dedt-
gon et Rustkerbolz remercient leurs parents, j 
amis et connaissances des marques de sym-' 
pathte reçues à l'occasion du décès da 
M. Henri Numa MALZAC. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M, et Mme Louis Bayle, 
tave Bayle ; W Jeanne 
leurs parents, amis et 
marques de sympathie 
l'occasion du décès de M 
JOUVENNE, et les prient 
de sortie de dêuii qui 
9 heures 30 du matin en 
Gombert (banlieue). 

née Bègot ; M. Gua. 
Bayl© remercient 

connaissances des 
qu'ils ont reçues à 

veuve BAYLE, née 
d'assister à la messe 
sera dite samedi S 
l'église de Château-

AVIS DE MESSE 

M, et M" Germain Requin prient leurs 
parents, amis et connaissances de vouloir 
bien assister à la messe de sortie de deuil qui 
sera dite samedi 9 janvier, à 10 heures du ma-
tin, en l'église Saint-Eugène (Endoume), pour 
le repos de l'âme de leur cher fils regretté 
M. Auguste REQUIN, sergent au 112° d'infan-
terie, tué au champ d'honneur le 20 décembre, 
à l'âge de 23 ans. 

AVIS DE DECES ET DE MESSES 

M. et M™ Etienne Fauché ;' M. Auguste 
Fauché, sergent au 55° de ligne ; M"'» Marie-
Louise et Adèle Fauché : M. et M" F. Mo-
nin, née Fauché ; M. et M™ Louis Fauché et 
leurs enfants : M" veuve Garaudy ; M"* 
veuve Adèle Dauphin ; M. Paul Pugét ; M. la 
commandant E. Dauphin, M™ E. Dauphin et 
leurs enfants ; M™ Blanche Dauphin ; M. et 
M" Domnin Gilly et leurs enfants, ont la 
douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

Emile FAUCHE 
sergent au 55» réqiment d'infanterie de ligne, 

tué glorieusement à Bôlhincourt (Meuse) 
à l'âge de 20 ans, 

leur fils, frère, beau-frère, neveu, cousin, et 
les prient d'assister à l'une des messes qui se-
ront dites pour le repos de son âme, à Mar-
seille en l'église Saint-Giniez, le mardi 
12 janvier à 10 heures 30, et à Cassis le même 
jour à 9 heures. 

AVIS DE DECES 

M. et M" André Gourtieux née Pons, ont la 
douleur de faire part du décès de leur frère 
et beau-frère PONS Jean, décédé à l'âge de 
60 ans. Les obsèques auront lieu aujourd'hui 
jeudi, à 10 heures du matin, rue Ferrari, 139, 

Les membres de la Société La Modeste sont 
priés d'assister aux obsèques de leur regretta 
doyen M. DEMÎGHELLl David, qui auront 
lieu aujourd'hui jeudi, à 3 heures, rue Poids-
de-la-Farine, 23. 
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Les vieillards infirmes et incurables, as-
sistés en vertu de la loi du 14'juillet 1905, 
sont informés que les paiements'auront lieu 
aujourd'hui jeudi, de 9 heures à 4 heures sans 
interruption, pour les assistés'des,8* et.9° cam-
ions, et demain vendredi pour ceux des 10°, 
U" et 12= cantons, ainsi que pour tous les re-
tardataires des autres cantons. 

Il est formellement rappelé aux intéressés 
que la remise des bons et le paiement de l'al-
location ne pourront avoir lieu que sur la 
production des pièces d'identité. 

Aujourd'hui jeudi, à l'occasion de la fête 
de Noël orthodoxe, les bureaux du consulat 
général de Grèce (65, rue Saint-Jacques) se-
ront fermés..' ^ _ 

Tcuring-Ciub de France. — Le Syndicat 
d'initiative de Provence informe les membres 
du Tooring-Club que les cotisations de 191a 
sont en recouvrement au siège, 2, rue Para-
m , . — 

Est-ce un crime ? — Sous ce titre, nous 
avons relaté, dans.notre dernier numéro la 
découverte du corps d'un petit enfant dans les 
eaux du Port-Vieux, près du quai de Rive-
Neuve. Transporté a la morgue, le corps a été 
examiné par Je docteur Mattei. qui a relevé 
des blessures à la tète, au. ventre et a la 
cuisse gauche, mais on n'a pas encore pu 
établir si ces blessures ont été faites avant 
ou' 'après la mort. Ce qui rend la difficulté 
ivut-ètre insurmontable, c'est que le corps a 
séjourné peut-tre pendant un mois dans 
l'eau Le service de la Sûreté a continue ses 
recherches, mais elles n'ont encore donné au-
«-,in résultât WBltjfV , 

Les séances de vaccination gratuite. — Des 
séances de Vaccination gratuite ■ auront lieu 
demain vendredi 8 janvier courant, à 8 heu-
res du matin, à l'école de filles de Saint-Rar-
nabé, et, a 10 heures du matin, a l'école de 
rarçôns de Montolivet. 
• Au csroie Victor-Hugo. — La 3= conférence 
populaire sera faite. dimanche prochain par 
M ■ Go'nil, directeur de l'école supérieure. Le 
conférencier traitera de l'Allemagne' contem-
poraine. Une partie artistique, organisée par 
'e distingué' professeur du Conservatoire, 
Mme Aubert-Crochenit, clôturera cette mati-
née donnée au Cercle Protis, 18 A, rue d'Alger. 

Prenez vos bains au Hammam 

Les agressions. — M. Louis Seytre. 42 ans, 
employé au chemin de 1er, montait a la gare 
pour aller prendre son service htar matin, 
un peu après l'heure. A l'angle de la rue de 
ta Grande-Armée, M. Seytre se trouva sou-
tlain en présence de deux individus qui, après 
l'avoir brutalisé, lui enlevèrent sa montre. 
Ils se préparaient à fuir, lorsque deux gar-
diens de la paix, attirés par les appels de la 
victime de cette odieuse agression, arrivè-
rent poursuivirent les liayards et, les ayant 
arrêtés, les conduisirent à la Permanence. 
Là, : ils déclarèrent se nommer S... Barthé-
lémy 2-4 ans, peseur aux Docks et B... M-. 
#jè) *28 ans, maître d'hôtel à bord du Ma-
nord.' Ils se sont énergique-mont élevés contre 
l'accusation de M. Seytre, mais celui-ci les 
ayant formellement reconnus et persistant à 
les accuser," ils ont été arrêtés. On a quel-
ques raisons de croire que ces deux indivi-
dus ont pris des qualités qui ne leur appar-
tiennent, pas. ^ : 

Expioits de cariifcnoicurs. — Vers 9 heu-
res" et demie, avant-hier, ' un malfaiteur ue-
trîeuxé inconnu a pénétré dans le bureau de 
M. Antoine Danguy, contre-maître à l'eniie-
pol des pétroles, 20, rue Saiiut-Esprit, Quand 
il rentra, M. Danguy constata qu'une somme 
de 415 francs. avait disparu. Plainte a été 
nortée et une. enquête est ouverte. 

Le doigt écrasé. — Le journalier François 
Abdeniolert,. 49 ans,, avait pris un tramway 
de la Barrasse, avant-hier, vers 11 heures. 
It était -debout sur la. plate-forme arrière 
lorsque, grand ohepiin de Toulon, un camion 
vint heurter le tramway. Le choc fut si rude 
que Abdemelort eut un doigt de la main: 
gaucho écrasé. Après un pansement sommaire 
dans une pharmacie voisine, le blessé a été 
c;pr!utt et admis à la Conception. -

Tombé dans ta Port-Vieux. — M.' Marius 
Chapuy, 29 ans, de passage à Marseille, sui-
vait, le quai du Port, hier matin, vers quatre 
heures. Ayant buté contre une amarre de 
navire, M. Chapuv tomba dans le Port. Des 
gardiens de la paix le ramenèrent à quai et 
le conduisirent à la Permanence, où il fut 
réconforté. On l'a ramené ensuite chez lui. 

Le3 désespérés. — Souffrant depuis long-
temps d'une maladie qu elle croyait incura-
ble Mme Fabre - Concepcion, 43 ans, demeu-
rant 8. rue do la Comète, avait décidé d'en 
finir avec une existence oui lui était à charge. 
Avant-hier, profitant d'un moment d'absence 
de sa fille, lime Fabre se tira un coup de 
revolver dans la tête et se tua net. Après les 
constatations médico-légales, le corps de 
Mme Fabre a été laissé à la famille. -

wv Mme Marthe Maurel, 61 ans, 12, boule-
var Michel, atteinte de crises de neurasthé-
nie vivait très isolée et ne parlait que rare-
ment à ses voisins, qui la voyaient, d'ail-
leurs, fort peu. Cependant, ceux-ci s'inquié-
tèrent, avant-hier,. de ne pas l'avoir aperçue 
depuis le matin et, en connaissant son état 
physique, craignirent une résolution déses-
pérée. Ils prévinrent. le commissaire do po-
lice qui se rendit sur les lieux. On ouvrit la 
porte et on trouva la malheureuse femme 
dans le coma. Un réchaud plein de charbon 
t demi-consumé indiquait clairement le 
moyen qu'elle avait choisi pour s'évader de 
la 'vie Mme Maurel a été admise à la Con-
ception dans un état très grave. 

Trouvé mort dans son lit. — Etonnés de ne 
pas avoir vu le journalier Camille Poli, 64 
ans, ses voisins de l'immeuble 14, avenue de 
Houx, prévinrent le. commissaire de police. 
La porte fut ouverte et on trouva Poli mort 
dans son lit. D'après les constatations du 

docteur Gillet, la mort du journalier serait 
due à une congestion. Comme le malheureux 
vivait seul, le corps a été transporté à Saint-
Pierre. 

Acte de probité. — Dans le courant de 
l'après-midi d'avant-hier, Mme Ratchefl • pas-
sait rue SaLnt-Ferréol lorsqu'elle donna du 
pied dans un portefeuille qu'elle ramassa. 
Une somme de 310 francs y était enfermée. 
Mme Ratcheff a déposé le portefeuille aux 
bureaux des objets trouvés. Nos félicitations. 

Autour de Marseille 
AU3ACNE. — Le Conseil des adjoints s'est 

réuni luarUl, sous la présidence de il. Lal'ond, 
maire. 11 a reçu une délégation du Comité de se-
cours (ancien Comité des têtes), composée de M. te 
docteur l'alleu, son président, accompagné do MM. 
liistagiio et caruoin.. c«W« délégation avait reçu 
pour mission d'entretenir te conseil do trois ques-
tions : 1. tes lenteurs apportées dans la solution 
des demandes d'allocation aux familles do mobili-
sés; 2. te prix du pain; 3 la suppression des can-
tines scolaires. 

11 a été répondu pour la première question que, 
bien que la municipalité sotl absolument en dehors 
des formalités prescrites en l'espèce, M. te Maire 
avait fait — quelques-unes avec succès — et conti-
nuait à ïalre toutes les déinarcii-cs possibles en vue 
de hâter ces solutions. Relativement au prix du 
pain, on a rappelé que tes otforts récents do l'ad-
ministration municipale pour, obtenir une diminu-
tion immédiate do son prix avaient été paralysés 
par les doléances d'une délégation des boulangères 
dont les maris sont mobilisés. Quant aux cantines, 
elles ont été supprimées momentanément parce que 
•l'écolo maternelle, où étaient Installées la cantine 
des garçons et celte des bébés, ayant été réservée 
aux blessés, il n'a pas été possible de trouver ail-
tours des locaux suffisants pour parer à cette sup-
pression. , i- ; ' - ' '■ f 

La délégation s'étant. retirée après avoir remercié 
te Conseil de ses explications. Il a été expédié quel-
ques affaires courantes, et la séance a été levée à 
11 heures. 

Comité de secours. — Ce soir, à 9 heures, au 
calé du Centre, réunion-du Comité de secours. Pré-
sence Indispensable. ^ 

IV3ARTJGUES. — Le Conseil de révision de 
la classe )9ie aura lieu, à ' notre Mairie, te mer-
credi 3 février prochain, a 9 heures du matin, pour 
tous les Jeunes gens do cette classe et de notre can-
ton. 

Caisse d'Epargne. — Les déposants qui ont, des 
livrets de 1.500 francs sont informés que cette an-
née et jusqu'à nouvel ordre ils peuvent retirer l'ex-
cédent de leurs livrets. Toutefois, les demandes de 
retraits doivent, dans-tous les cas, être faites quinze 
Jours à', l'avance. (Circulaire ministérielle.). 

On organise, pour venir en aide aux soldats con-
valescents, hospitalisés à notre hôpital municipal, 
un concert. On ne peut qu'encourager, en la cir-
constance, les dévoués organisateurs. Nous donne-
rons la date de ce concert. 

FEMINA-CINEMA-GAUMONT 
En matinée et soirée,-dernières de : 

LA MARCHE DES MOIS ; SUR L'EAU 
?$S-JJ$ QUI COU UT' : LEONCE VEUT-.MAl-
VW*r OllIJt : LE NOËL DE BOUT DE 

^*-*J z.lN, etc.. LES ACTUALITES. Brillant 
orchestre. .Demain,- NOUVEAU PROGRAMME SEN-
SATIONNEL. Premières de ; LES FIANCES DE 
fJU, émouvant cinéJiiadraïue patriotique QAUMONT 
en 3 parties. ■ ■ -

GHATELE7-THEATRE 
Cette après-midi, à 2 h. so, en matinée de fa-

mille, Marceau ou les Enfants de la République, te 
draine patriotique qui obtint un succès si considé-
rable aux représentations do la semaine dernière. 
La Marseillaise et te Chant du Départ,, chantés au 
4" tableau, provoqueront certainement les mômes 
vivats, les mêmes bravos. Ce soir et demain, relâ-
che. Samedi, dimanche et lundi, en matinée, Mar-
ceau, 

ALCAZAR CINEMA 
A partir de cette semaine, les changements de 

programme auront lieu te jeudi en matinée. Au-
iourd'hui • Le Parfum de la Dame en Noir, d'après 
le roman de o'. .Leroux'; ' Aventures-de Rouletamue, 
Les Qaités de l'Escadron, pièce militaire en 3 actes; 
Le-Domino tragique, drame en 2 actes; La Femme 
de l'Auteur, comédie;;/ohn eow-uoy, comique; I.lri 
pittoresque. Dernières Actualités de la Guerre. Or-
chestre Helmer. Ou peut fumer.. 

ClHE-PALAGï-PALAIS-DZ-ORISTAL 
Aujourd'hui, en matinée à 2 ti. 30, et en soirée à 

8 h 30 dernières représentations du grand succès : 
Juccue's l'Honneur, einémadrame en 4 actes; L'Or-
donnance, comédie cri 2 parties; Amour et Trahi-
son drame en 3 actes; Polydor et son Oncle, film 
comique ainsi que tes dernières actualités de la 
guerre. Demain vendredi S janvier, en matinée, re-
nouvellement complet du programme. ■ , 

ELDORADO-OIMEMA 
Le seul établissement où Je programme est re-

nouvelé deux fois par .semaine. Aujourd'hui donc, 
dernières de l'Escarpolette tragique; Us Deux lia-
iAbiicuff- Le Rendez-vous de Max; Les Sœurs Al-
téra; Les Actualités, etc. Demain, nouveau pro-
gramme, dont l'ititér'êt sera vraiment captivant. Or-
chestre Ceroutti. 

L'âmicaie îles Sunreiiianis \ 
des Fonts et Chaussées 

On nous communique : 
I.e Comité de l'Amicale des Surveillants des Ponts 

et Chaussées et assimilés de France remercie bien 
sincèrement tous les surveillants de travaux ainsi 
que tous les agents et ouvriers auxiliaires du ser-
vice maritime do la Gironde, qui ont bien voulu 
participé!'à la souscription organisée par ce Co-
mité en faveur des soidats blessés. 

Cette souscription a produit 220 francs, qui ont 
été versés dans le courant de décembre au Comité 
national de secours: 

Une somme de 100 francs, prélevée sur la caisse 
de la Société des surveillants, avait été versée à 
ce mémo Comité national en septembre dernier. Un 
troisième versement, cette fois en faveur des réfu-
giés belges et français, sera fait inces'samment. A 
cet effet, la souscription organisée par tes surveil-
lants restant toujours ouverte, les donateurs sont 
instamment priés d'envoyer leurs oboles, si modes-
tes soient-elles, à M. Bouyssou, trésorier, à Vllte-
r.cuvo.-sur-Lot, 16,. place de la ( Révolution (Lot-et-
Garonne). 

Les rigueurs de la température, jointes, aux hor-
reurs de la guerre, Imposent tes . plus grands de-
voirs • nous devons aide et protection â tous ces in-
fortunés de Belgique et du nord de la France qui, 
sous la sauvage poussée des ataviques brigands ger-
maniques ont dù subir les plus terribles mutilations 
et fuir devant des colonnes de monstres à figures 
humaines, froidement bestiales, qui déshonorent 
l'humanité sur te vieux continent. 

Des populations entières (femmes, enfants, vieil-
lards), sont sans vêlements chauds, sans pain, sans 
combustible; il faut tes secourir au plus vite. Res-
ter indifférents à leur malheur serait nous rendre 
coupables du crime do complicité. Cela est, impos-
sible. ,, 

Aussi adressons-nous un très pressant et suppliant 
appel à tous nos adhérents, à tous nos amis, à seule 
fin mie chacun, dans la mesure de ses propres 

uuerison certains sans régime par les 
GLOBULES 3BCOC 

Nollcn O rat.PHARMACIE des VOSGES. 50 ruoTuranne. Paria-

lentes ou Achats 
de Fonds de Commerça 

Les extraits ou avis . de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce, peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
ta publication doit être faite à 
la. diligence de l'acquéreur 
dans la nutrszaina de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être- renou. 
veiee du 3" au 15' jour après 
la première insertion. 

L'extrait pu avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication ' du délai 
fixé pour les oppositions et 
une éiection de domicile dans 
le ressort du tribunal 

nPPiiU'âiyisiofp.pjois 
Institut Commercial Celfcerî 

6, r. des Feuillants et Koallles 

moyens, contribue au soulagement de tant d'angois-
santes misères à la pensée desquelles tout cœur hu-
main ne peut que se serrer. 

iis s mm m 
liées iMiifii 

Sur requête du procureur de la République, 
M. Poulie, président du Tribunal civil, à 
fait procéder hier à la mise sous séquestre 
de tous les biens meubles et immeubles du 
sujet allemand Max Klein, qui possédait au 
numéro 333, boulevard National, la très im-
portante maison de peaux et cuirs que l'on 
sait. 

Le sieur Klein, pour éviter toute poursuite, 
se disait sujet américain : toutefois, il avait 
jugé prudent de se réfugier à Barcelone dès 
le début de la mobilisation, mais son indus-
trie continuait à fonctionner. 

Klein avait pour associés les Allemands 
Hauerbaschc et Kauffmann, dont les biens 
furent déjà mis sous séquestre ainsi que nous 
l'avons relaté. 

Au moment de la mise sous séquestre de 
la maison Klein, on a trouvé en caisse la 
coquette somme de 121.000 francs : il y avait 
dans les magasins une grande quantité de 
marchandises représentant une valeur de 
plu/sieurs millions. 

M. Klein possédait en outre une villa à 
Sainte-Marthe et un mobilier rue Alexandre-
l^ibadille. 15. Tous ces biens ont été saisis. 
M. Vernet, inspecteur de l'Enregistrement, a 
été nommé séquestre. 

On ne saurait trop féliciter M. le prési-
dent du Tribunal ainsi que ses excellents 
collaborateurs, M. Roi, substitut de la Ire 
Chambre, et M» Julliany, attaché au Tribunal, 
pour cette fructueuse opération. 

Il a été procédé d'autre part aux opéra-
tions suivantes : 

1° Mise SOLS séquestre de 20 fûts oxyde de 
cuivre appartenant à la maison allemande 
Dupré, de Cologne. Séquestre, M. Bernard, 
receveur de l'Enregistrement : 2° mise sous 
séquestre de divers lots de peaux d'agneaux, 
propriété de la maison Badisch Lederwelk, 
de Carlsruhe. Séquestre. M. le président de 
la Chambre des avoués. 

3° Mise sous séquestre de 26 fûts de prus-
siate rouge de potasse appartenant à la mai-
son Stassfurter Chemut Fabrik de Stassfurt. 
Séquestre M. Sigaudy, receveur honoraire 
des finances. 
,. , «18» 

Four l'assistance aux 
convalescents militaires 

Deux nouveaux établissements sont créés. 
Le premier est offert par les cheminots ; 

le second, par les agents des P.T.T. 
L'Œuvre de l'Assistance aux Convalescents 

Militaires de la rue Nicolas vient de s'aug-
menter, à Marseille, de deux établissements 
nouveaux : 

• Le premier vient d'être offert à l'Œuvre 
par les employés de la traction du P.-L.-M., 
avec le généreux concours des habitants du 
quartier de Saint-Marcel. Il est situé dans la 
belle villa .de M. Zermati, à La Barasse, gra-
cieusement mise à la disposition du Comité 
régional, par son propriétaire, et placée sous 
la présidenc d'honneur de MM. le colonel 
Prat ; le curé de Saint-Marcel ;■ Portai, chef 
de. dépôt au P.-L.-M.; Roujat, instituteur pu-
blic, et Zermati, négociant. 

Le dévoué directeur de la maison Rivoire 
et Cajnret, M. Barthe, en a accepté la prési-
dence effective. 

La deuxième est due à l'heureuse initiative 
des employés des P. T. T. et à la dévouée 
collaboration de la Brasserie le Phénix, qui 
recevra nos chers convalescents dans sa su-
perbe campagne « La Jouvène », à La Valen-
tine. 

La direction dp ces deux établissements, qui 
recevront tout particulièrement des convales-
cents amputés des membres supérieurs, et 
dont l'état demande des soins et un. dévoue-
ment tout particuliers, est confiée respective-
ment à Mmes Prax et Por, toutes deux mem-
bres de la Société •« L'Union'des Femmes de 
France 

le à Saiol-Heopi 
' Un peu 'après 6 heures, hier matin, le feu 

se déclarait tout à coup dans un des bâti-
ments de là, tuilerie Guichard, à Saint-Henry. 
L'alarme fut aussitôt donnée et, les pompiers, 
sous les ordres du .commandant Quenin et 
du capitaine. Dufleu, se rendirent sur les 
lieux. 

Le sinistre avait pris naissance dans le 
hangar dit « des Carreaux », près de l'ate-
lier de menuiserie, qui fut bientôt atteint, et 
où le feu trouva un aliment d'activité dans un 
tas de bois de charronnage. Peu après, les 
salles de séchage des tuiles étaient atteintes, 
et- tout un plancher d'entresol, de' vingt-cinq 
mètres de long s'écroulait ensuite avec fracas. 

Fort heureusement, MM. Joanno, directeur 
de la tuilerie ; Ponçhin et Fenouil, éclusiers, 
avaient, dès le début, secondé très intelligem-
ment les efforts des pompiers et. branché une 
pompe au bassin de l'usine. Le feu avait été. 
dès lors, très énergiqueroent combattu, et ses 
ravages furent rapidement limités. 

Les pompiers réussirent même à enlever les 
briques mises à sécher dans les autres étages 
du hangar ; puis ils déversèrent des tor-
rents d'eau sur le foyer, qui diminua alors 
d'intensité. Toutes ces précautions furent 
prises au milieu d'une épaisse fumée qui 
gênait considérablement le travail de chacun. 
Cependant, à .8 heures du matin tout danger 
était conjuré, et vers 11 heures, le sinistre 
était considéré comme maîtrisé. 

Une équipe de pompiers fut laissée sur les 
lieux pour noyer les déeom.bres fumants de 
la partie du hangar écroulée. Mais, vers 6 
heures du soir," les pompiers pouvaient rega-
gner leur casernement. 

Les constatations faites à la première heure 
par M. Ponchin, et. celles du commandant 
Quenin et du lieutenant Gay, qui secondait 

le capitaine Dufleu, permettent d'attribuer les 
causes de l'incendie à un court-circuit sur-
venu dans l'atelier de menuiserie. On n'eut à 
enregistrer, malgré les graves dangers courus 
par une partie du personnel et les pompiers, 
aucun accident de personne. 

Les dégâts sont évalués à 40.000 francs en-
viron. Ils sont couverts par plusieurs assu-
rances. ~- E. L. 

LE CûUSeiL DE RE 
Le Conseil de revision des Bouches-du-

Rhône a examiné, dans sa séance d'hier, les 
inscrits de la classe 1916 appartenant au 
4» canton de Marseille. 

M. Rambert, secrétaire général de la pré-
fecture, présidait, assisté de MM. Marguery, 
chef de bataillon, représentant le gouver-
neur de Marseille ; Eoyer, conseiller de Pré-
fecture : Valentin, conseiller d'arrondisse-
ment. Assistaient aussi à la séance : MM. 
Uaylle, adjoint au maire de Marseille ; lieute-
nant Schulb, commandant du recrutement 
de Marseille ; Cler, chef du bureau militaire 
de.la mairie de Marseille ; Episse, secrétaire 
du Conseil. 

Voici les résultats de la séance : Inscrits, 
217 ; 1 rayé, inscrit dans une autre com-
mune ; 107 ont été déclarés bons pour le ser-
vice armé ; armée auxiliaire, 5 ; engagés vo-
lontaires, 6 ; point d'inscrits maritimes ; 
12 bons absents ; 67 ajournés ; 14 ajournés à 
la séance de clôture ; 5 exemptés. 

Sur les 14 ajournés à la séance de clôture 
pour examen des pièces, 8 sont signalés com-
me engagés volontaires, ce qui porte à 138 le 
chiffre des bons sur 816 à examiner. 

Le Conseil de revision siégera aujourd'hui 
7 janvier à Orgon. 

: ajr. 

L'Administration des Postes adresse au 
public l'avis suivant : 

L'administration des Postes a constaté 
que de nombreux paqnets it l'adressé des 
militaires contiennent, soit des denrées ali-
mentaires susceptibles de se corrompre 
rapidement, soit des liquides dont le condi-
tionnement n'est pas conformé aux pres-
criptions réglamentaires, soit encore des 
objets dangereux, inflammables, explosibles, 
ou exhalant une odeur fétide. 

fin vue de prévenir les accidents pouvant 
résulter.de l'expédition de ces envois par 
la poste, le public est instamment prié de 
s'abstenir d'insérer dans les paquets postaux 
dos denrées périssables (fruits, beurre, char-
cuterie, fromage, etc.) ou des corps dange-
reux ou insalubres (allumettes, carbure de 
calcium, etc.). . 

D'autre part, l'administration appelle 
l'attention du public sur la nécessité de con-
fectionner les paquets avec un soin tout 
particulier de manière a préserver leur con-
tenu contre les risques de transmission. 

En ce qui concerne les- liquides, ils ne 
sont admis que sous certaines conditions 
dont le public peut avoir connaissance dans 
tous les bureaux de poste. 

Les agents des postes ayant reçu des ins-
tructions pour ne pas donner cours aux 
envois qui contiendraient des matières ou 
objets prohibés ou dont remballage ne 
répondrait pas aux conditions nécessaires, 
le public a. tout intérêt à se conformer aux 
indications qui précèdent. 

H est enfin recommandé aux expéditeurs 
d'inscrire leur nom et leur adresse sur tous 
leurs envois pour permettre le retour des 
paquets qui ne pourraient pas être remis 
aux destinataires. 

i * 

La Matinée û'au/ourd'/wi 
au Châtetet-Tnêûtre 

Marceau, drame de vibrante actualité, est 
aussi, et surtout, un bel enseignement de 
Vertu patriotique que nos enfants devront 
écouter, cet après-midi, et applaudir avec en-
thousiasme. Notre jeunesse des écoles fera, 
au magnifique héros des Armées de la Répu-
blique, de triomphales ovations, et ce sera, 
à travers l'Epopée révolutionnaire, la poi-
gnante communion des enfants de 93 et de 
ceux de 1915. Le spectacle de la salle du 
Châtelet sera, pour tous, une réconfortante 
leçon de patriotisme où, spectateurs et ac-
teurs, vibreront à l'unisson. On ne saurait 
donc trop engager nos jeunes écoliers à ne 
pas manquer une si belle occasion d'assister 
à cette émouvante reconstitution. 

Réfugies 
Demandes de renseignements 

Mme Emmanuel Meynaud, Orange, serait recon-
naissante it tous militaires ou familles de militai-
res prisonniers pouvant lui donner renseignements 
sur disparition de son mari, Emmanuel Meynaud, 
du 52' d'infanterie, 9* compagnie, matricule 2.347, 
disparu du 3 au 4 septembre à La Salle (Vosges). 

vw Mme Valérie Buisson, à l'usine de Saint Al-
bergaty, à Althen-des-PaJuds (Vauciusc), recherche 
son mari Buisson Benjamin, soldat* réserviste au M' 
régiment d'infanterie. 3" compagnie, à MonteMmar, 
dont elle est sans nouvelles depuis le 24 octobre. 

Comités de secours 
Comité de secours du boulevard National, ito (bar 

Ferrand). — Tous les membres du Comité sont priés 
d'assister à la réunion générale qui 'aura lieu au 
siège le vendredi 8 Janvier courant, à 0 h. 30 du 
soir. Questions à l'ordre du Jour ; vérification des 
comptes de l'exercice 1914; renouvellement du 

(er (HliC Le bar de M. San-
I l\WO chez, à St-André 
(banlieue) -est vendu à M. Ta-
lavena. O,opos. chez M. No-
gùeras, restaurant à l'Esta-
S ue-Gare. 

ACHATS Mont-de-Piété, lin-
gerie neuve et d'occasion, vê-
lements, meubles, or, argent, 
Dibe'.ots, machine à coudre, 
', rue des Convalescents. On 
se rendra à domicile. 

seule désire emploi 
chez personne 1 seule, 

homme ou femme, même ma-
'ade. Soins dévoués. S'adr. ou 
*cr, R. M., cours Lieutaud, 18. 

fn^temsntré!ù'/c3//ep/i/sécoûom/^ep3i^ 

Un seul Flacon suiM pora? taOT 
'les écoulements même anciens qui demandaient des mois 
;de traitement. C'est le remède des échauffements, de la 

si cystiteet de h goutta militaire, i-e flacon de ou cep-
suies GALOPIN es'texpéilié franco contre mandat de i fr. ou 
adressé à GASTINEL. ph.. 94. r. République. Marseille 
Dépôt : Anastay. pharmacie Principale, i. rue de l'Arbre. 

Guérison. rapide, maladies estomac, nerfs, 
sciatique, maladies des dames,Tuineurs, Ré-
trécissements , Ecoulements. Electricité 

Médicale,26, ours Pierre-Pugét. Consult. grat. matin. Brcch.,0.50. 

Gardant et région 
M. Thiollet, maréchal-fer-

rant à Gardanne, a le; regret 
d'informer sa clientèle que, 
appelé par la mobilisation et 
n'ayant pas ' pu trouver un 
remplaçant, il se voit dans 
l'obligation de fermer son 
atelier. Il espère qu'il aura à 
son retour l'avantage de re-
trouver une clientèle qu'il a 
toujours fidèlement servie et 
que ses obligations militai-
res seules l'obligent à délais-
ser momentanément. 

Tontes les Maladies ûe la Peau 
Ainsi que SYPHILIS, Artério 
Sclérose,Rhumatisme,Eczéma 
Hémorroïdes pUDflU} par le mer-

SOXTUUfllUu véilleus 

DEPURATIF G E R A N D 
Régénérateur du Sang 

5 fr. le flacon ; 3 fr. le demi-flacon 
Postal U,SÛ en sus 

DÉPOTS : Beaachairp. cours Saiat-Louis, 
Franc, 200, boulevard da la Madeleine. 

IHAnSElLLE 

Just, 

.u gratuite 
Inl sur procès. 

43, rue Soun-Perréol. 

parlent Meublés1 
CH&WES a CUISIMES 

4-6. rue Fortia 

MENAGE ̂ W^M"! CHAMBRES SSfe 'ft 
|gérance, sérieuses références, hommes à louer. S'adresser 
! S'adresser au bureau du jour-! boulevard Notre Dame. U. à 
hal à Toulon lia droguerie 

II 

Qui demandez UN EMPLOI 

Qui cherchez DES OUVRIERS 
EMPLOYÉS ou REPRESENTANTS 
DES COUTURIÈRES 
LINGÈRES, MODISTES 
BONNES ou CUISINIÈRES 

Qui 

Oui 

Qui 

voulez offrir ou orendre en location 
DES APPARTEMENTS 
CHAMBRES. LOCAUX. VILLAS 

cherchez ou offrez de bonnes 
PENSIONS de FAMILLB 

vouiez acheter ou vendre un 
OBJET D'OCCASION 

Sssayea et Lisez nos 

ANNONCES ECONOMIQUES "CLâSSI 
du MARDI et du VENDREDI 

AUX RUBRIQUES i Démences d'emplois, Offre» d'Emplois, Leçons, 
Cours et Institutions, Locations, Propriétés, Fonds de Commerce et tn< 
dustriea, Capitaux, Occasions, Animaux. Perdus et Trouvés. Mariaaes. 
Avis Divers. Potite Corresaondance, 

Prix i © fr. g© la ligna 
Minimum de chaque insertion : f ligna, 1 [ram 

La ligne comprend 40 lettres ou signes. Les annonces portant l'adresse 
• bureau du journal » ne sont pa6 acceptées. I.AS textes doivent nous par 
venir la veille rte l'Insertion, avant 5 heures 

CoaseU et différentes questions. — Le président : 
Gluglard. 

La Famille. — Ce soir jeudi, à 7 heures, a La 
Famille, assemblée générale annuelle statutaire. Les 
élections sont renvoyées après la guerre. 

Comité de secours de Menpcnll. — Au seuil de 
la nouvelle année, le Comité de secours de ïlen-
penU se fait un devoir et un honneur d'adresser 
ses meilleurs vœux et souhaits à tous les soldats 
mobilisés, à ceux yul sont sur le Iront ou glorieu-
sement blessés ainsi qu'à leurs familles.- Il s'in-
cline respectueusement sur la tombe de ceux que 
la mort a fauchSs pour la défense de la Patrie.Lenr 
sang généreux n'aura pas été versé en pure perte, 
il créera de nouveaux héros qui marcheront sur la 
trace de leurs devanciers pour la gloire de la 
France victorieuse et immortelle. —Le Comité. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
les ports de Marseille a été, hier, de 23 na-
vires, dont 22 vapeurs et 1 voilier. Signa-
lons : 

A l'arrivée : le Chili, Messageries Maritimes, de 
La Ciotat, sur lest ; le Magali, Transports Cotlers, 
de Menton, avec 25 tonnes huile et divers; ri'mlle. 
Compagnie Transatlantique, d'Alger, avec 004 ton-
nes blé, vin. huile, divers; le Duc-d'Aumale, Com-
pagnie Transatlantique, d'Alger, avec 258 passagers 
et 308 tonnes vin, blé, peaux, divers; le vapeur 
norvégien Palltniss, de Swansea, avec 1.491 tonnes 
charbon ; le vapeur espagnol Baléar, de Palma, 
avec 18 tonnés fruits secs, légumes, divers; le va-
peur anglais Watermoulh, de liuenos-Ayres, avec 
0.970 tonnes maïs; la Phrygic, Compagnie Paquet, 
de Dakar, Casablanca et Tanger, avec 02"2 passa-
gers et sur lest; le vapeur espagnol Barcelo, 'de 
Barcelone, avec 17 passagers, dont 10 en transit, et 
310 tonnes dont lis tonnes divers pour Marseille; 
le Rhône, Compagnie Mixte, de ïîône et PhUippe-
villo, avec 278 passagers et 115 tonnes divers. 

Au départ : le Baléar, vapeur espagnol, pour 
Palma; le Mansoura, Compagnie Mixte, pour Sfax; 
le Ptata, Transports Maritimes, pour Gênes; la Sa-
voie, Transports Maritimes, pour Bougie et Alger; 
le Mossoul, Messageries Maritimes, pour Dédéagach ; 
le Louis-Fraissin'et, Compagnie Fraissinet, pour 
New-York; le vapeur anglais Achiles, pour Llver-
pool; le vapeur anglais Saracen, pour Barry; le va-
peur français Saint-Philippe, pour Alger. 

Les 
LA COUPE DE LA GUERRE 

Les amateurs de cross-country auront à dis-
puter, le 17 janvier prochain', une superbe 
épreuve qui sera dotée d'une Coupe qui re-
viendra au Club dont les trois premiers cou-
reurs se seront les mieux classés. 

Cette Coupe so courra en deux journées, les 
17 et 31 janvier. 

Des prix individuels seront affectés à ces 
deux journées. En ce qui concerne la pre-
mière de ces épreuves, nous pouvons, d'ores 
et déjà, annoncer que les prix nombreux se-
ront aussi de valeur. Nous en donnerons, du 
reste, la liste dans notre numéro de samedi. 

Les engagements, 1 franc par coureur pour 
les deux épreuves, sont reçus par la Com-
mission organisatrice, 125, rue de Rome. 

Chronique d'Aix 
Tribunal Correctionnel: — Dans sa dernière 

audience, présidée par M. Guérin-Long, le 
Tribunal Correctionnel de notre ville a pro-
noncé les condamnations suivantes : Rosa, 
25 francs d'amende avec sursis, pour blessu-
res par imprudence ; Blanc, 1 mois de pri-
son, et Fabre, 15 jours de prison, tous deux 
pour vol et complicité ; Aggieri, 50 francs 
d'amende, avec sursis, pour colportage de 
gibier en temps prohibé. 

Touristes Marseillais. — Ce soir, à 7 h., an siège, 
réunion des musiciens pour la sortie de dimanche 
matin. 

Enfants de la Drûme. — Dimanche, à 2 h. 30, as-
semblée générale, boulevard Dugommier, u a. 

ETAT- CIVIL, 
NAISSANCES du 6 Janvier 1015. — Trampoglieri 

Alphonse, rue Puits-du-Denier. — Michel Louise rue 
Jurainy, 38. / Carlottl Jeanne, rue Pults-dù-De-
mer, 3. — Lcsbros Anna, rue Abbé-de-l'Epée, 73. — 
Guidi Biaise, Montredon-Mont-Rose. — Intartaglia 
Marie, traverse Madeleine, 8. — Bourillon Lucien 
impasse Huffy, 06. — Valent! Odette, traverse Mère-
de-Dieu, 4 (Canet). — Marchand Jean, rue Fon-
tange, 0. — Naquet Henri, allées des Capucines, 14. 
— Calzavara Hugues, rue Hoche. 82. — Générât 
Jean, quai Joiiette. 25. — Paulin Léon, rue des 
Chapeliers. 21. — Malcappe Albert, rue Loubière, 39. 
— Vital René, rue Bernard-du-Bois, 61. — Bernoutn 
Louis, rue des Trois-Mages, 40. — Masia Irène, rue 
des Vignes, 03. — Necco Reine, avenue de la Cape-
lette, 130. — Combrevi Eugène, rue Latil, 1 — 
Morre Paulette, rue Saint-Augustin, 19. — Jausse-
rand Adrien, rue Hoche, 70. — Casanova Marie, 
boulevard A ma yen. — Mossé Pierre, rue de l'Arc, 0. 
— Pellion Elise, rue Haute-Rotonde 64. 

Total : 27 naissances, dont 3 illégitimes. 

DECES du S janvier 1915. — Largot Madeleine, 21 
ans, rue baint-Lambert, 95. — Guigon Joseph 84 
ans, rue Berenger, il. — Ciampessin Marie, 78 ans 

.avenue du Prado. - Marseille Jean, 70 ans, tra-
verse Saint-Charles, 15. — Fasanaro Giovasina, 80 
ans Chantier du Pharo. — Tonson Jcé, 68 ans, rue 
du Grand-Puits, 12. — Prot Camille, 64 ans, avenue 
K°îîî; f-,— Soro Fernande, 5 ans. rue Julia 3. — 
ISardini Lœtizia, 57 ans, rue CàotiMe, 59 — Kourdji 
Michel, 0o ans, rue Hoche, 22. — Ricardo Joseph, 75 
ans, rue de la Colline, 16. — Roux OtHelienne 02 
?,n^' ,?u

(
e..&ai"rrrc>nc- 23- - Authié Odette, 17 mois, 

rw Esteiie, 23. - Morizot Félicité, 66 ans. rue de 
1 Olivier 32 - Court Marie, C0 ans, rue Dauzac, 3. 
— Manghi Marie, <73 ans, rue Porte-Beaussenque, 11 
— Cattanl Angele, 3 ans, rue du Bon-Pasteur "8 — 
Lanza Marguerite, 05 ans, grand chemin de fou-
A.' ■ ' - Mangjaracina, 2 ans. et demi, rue Louis-
Astouin, 1 — Gandolo Joséphine, 20 ans traverse 
des Economies, 6. — Dugas Marie, 74 ' ans, rue 
QOrari, 27. — Vincentini Virginia. 14 mois, rue 
Irou-d Airain, 2. - Moutet Eugénie, 19 ans, rue Ré-
publique, 29. — Bonnefoy Virginie, 65 ans, rue CJo-
yis-Hugues, 49. - Salure Giraud, 68 ans, chemin des 
Chartreux, 215. — Seintein Marie, 74 ans rue Ma-
rengo, 94. — Graye Jean-Baptiste-Prcsper 57 ans 
rue Félix-Pyat, 114. — Laemmer Jean-Jacques 00 
ans, traverse de la Pomme. 25. — Bréraond Marie 
20 ans, rue Clovis-Hugues, 55. — Casaburi' Antoine,' 
7 mois, rue Mouton, 4. — Drevet Catherine, 64 ans. 
rue des Vertus, 6. 

Total : 33 décès, dont 6 enfants, plus 1 mort-né. 

La première crise 
En dépit de tous les soins dont elles sort) 

entourées, les jeunes filles, à l'époque de la 
formation, marquent un déclin dans leur étal 
de santé. La jeune fille, jusque-là fraîche et 
forte, devient pâle, faible et nerveuse. C'est 
la crise de la puberté, la première des cri-
ses féminines. Il est de toute urgence a ca 
moment de prendre les mesures nécessaires 
pour que le sang de la jeune fille soit main, 
tenu riche et pur. S'il n'en est pas ainsi, d«. 
graves désordres de l'organisme en résultent 
toujours. C'est à ce moment que prennent 
naissance les maladies de langueur et d< 
consomption qui emportent tant de jeunes 
filles. 

Les Pilules Pink ont sauvé de la mort oti 
d'une longue vie de misère physique bien des 
jeunes filles. Il n'y a rien de comparable au* 
Pilules Pink pour enrichir le sang et toni< 
fier le système nerveux. Les Pilules Pinï' 
donnent du sang avec chaque pilule. * 

jOn trouve les Pilules Pink partout. 

Contre Rhums, Bronchites, maux dégorge 
Pasiiltages assortis 

Prix du Paquet : 0 fr. 60 

avec Papier à cigarettes offert Si 
tout acheteur 

ieie inan m fini 
pour le soldat, indispensable dans 

chaque famille. Prix 0.30 

Ev'afei 
La maison Elaize Père, fondée on 1815 

n'a qu'un seul et unitiue magasin (4a,rue 
Meolan), le second en entrant par la rue 
de Rome. Marseille. 

". Usines dss Rhône " 
Origine exclusivement Françalsaj 

Tous nos COESPLETS star 
mesure avee essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE .* 
hl'lmm TaniBorjg^i^ifea 

MARSEILLE ( B.l tlo In; Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON. CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SA!NT.ETIENNE. CRENOBL9 

Builletixi F'iio.aLn.oiea? 
Paris, 6 Janvier. — Les dispositions générales <K 

la piace demeurent toujours des plus satisfaisantes, 
et quelques coupons viennent d'être détachés qui 
semblent devoir être vite regagnés, au moins ea 
S5I22-'r?tS 3 ,% P^Pêtuolle a encore pro-
gressé à 73 25; 3 1/2 % amortissable, 87. Russe 5 « 
Pn°L9V&, 3 ,f -lm-îm- 63 25' Actions Banque Â Paris, 1.100; Union Parisienne, 062; Société Géné. 
raie, 569; Orléans, 1.110 ; Nord 1 375; Lyon S 
Omnibus 400; Suez, 4.195; ex-coupon Sarago4e f/Q'n Nn rd„ d0 l'Espagne, 347; Rlo-Tinto ordinaire 
1.480 En banque, on retrouve la De Beers ordinairà 
a 24 (, les coupures de 10 Rand Mines 126- lea ypj^Jpûeû Chartered, 17; Robinson Gold, 52 Ba. 
xia, 320 ; Maltzof. 460; Platine, 480; Toula, unit 951< 

b^V
m
°r>,d/Tafde librall,ie Blancard, un 

^V^°Ld„eînande un bon coupeur en série et des îeimes gens pour mettre des cloua 
Gamonet fils et Rougier, 1. rue Fortia 

•vvv On demande des ouvrières pour corn 

Pon^39d,eruVearD^uaéet CaPOteS" Bien ̂  
vvv On demande un jeune garçon présent 

IfiJ nir*?'8,' ^u ma^asin de paniers. ru« Saint-Gilles, 1 (coin rue de l'Etrieu) 
vvx On demande jeune homme 14 à 15 ans 

fe. Ki. %\MLS^- Afflnce ̂  

■wv Mécaniciennes bon travail chez soi 
avantageux. S'adresser quai de Rive-Neuve^ 
18, entresol à gauche. q 

A
dema.nde b°n ouvrier cordonniei 

pourra réparation. S'adresser 9 rue de-FK?UX' angle rue de Rome, et rue Saint 

wv On demande demi-ouvrier et ouvriei 
matelassiers, travail à façon, rue des Ton. 
neners, 40, enclos. 

vvv On demande une ouvrière pour la coi* 
fection et apprentie pour la boutonnière, rué 

•de la Lune-d'Or, 3, 2° étage. 
BOURSE DU TRAVAIL. - On demande { 

Scieur mécanique pour la circulaire • cor-
donnier tout faire ; mécanicien-électricien -
un conducteur de locomotive -pour le dehors 
un cultivateur jeune ou vieux ; demi-ouvriei 
coiffeur ; un bobineur-élcctricien ; un iardi 
nier-potager pour la banlieue ; un papetiei 
conducteur de machine simple : un embaï 
leur ; un coupeur et un chef de fabrication 
pour papier de pliage gris ordinaire pour H 
dehors ; ouvriers savonniers avec référen-
ces ; demi-ouvrier mécanicien eveliste • an 
prentie dégrossie giletière : apprentie corse 
tière et ouvrière ; ouvrière lingèro sachant 
faire la chemise. — S'adresser Rourse ds 
Travail, rue de l'Académie. 

SOIFS ÇFPRFTP? Ecoulements, Maladies de peau, Maladies coloniales, Ré. 
G^rW, rLVii^ LF?Jr.?°IS,?„S3n1^its'. '"P".'"?"68.. HWjoïdes, Pétrîtes. Lruerison radicale et rapide Consultations toute la journée e^p f(KIRR1CSPONDAJSrF 

. ~'J!.ru
I
!? l/Olbert, 2Q Quinze ans d'existence. — INSTITUT SPEC3AL docteur 

„■ . °e "CS!1=ie os-soiences, ex-interne au concours des hônitaux do Paris offi, 
nnn™£ T A ot <ext>Psil,°" «Mlyg.). - NOTA : Guérison radicale de la SypLis pai Méthol^ 
et melue•.

T

m.""?.ale c'« fe:1 s:"'Sui». «0 à 90 murs, suivant les e?s Sérum de QuérS etNicolle. Prix tlo 1 Injeotion du 606 d'ÉjhrlIch dose forte, vingt francs y 

DE TOUTES LES PUISSANCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

40, rue des Minimes 

145, Grand Chemin d'Aix 
Bains simples, 0.40 cent, (linge 
compris) Bains-Douches. 0.20 c. 

ECOULESV5EMTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r.d'Aubagne,34, Marseille 

A cheteur machine Underwood 
dernier modèle. Occasion. 

Ecr. casier abonné Colbert, 32. 

A l filîSrb chambre meub. a 
LUULn pers. très sér. plein 

centre. Ecrire o. r. Capucines, 
billet tram 50.667. 

E DIPLOME de 
Paris désire-

rait occuper un emploi pen-
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire J. G. 
poste restante Corderle. 

POUR NOS SOLDATS 
Vou3 trouverez 

clîaz IYIA!STRE . 
place de la Préfecture, t 

Des couvre-nuques, man-
teaux, pèlerines, matelas, etc.. 
fabriqués avec des toiles su-
périeures absolument imper-
méabilisées. 

PROCEDE HMSTRE 
Prix et Qualité Incomparables 

Ssyç ach. pétrin méca. Eu-
ulc réka. Casimir, p.ost. 

rest. Colbert. 

DAME BELGE ^eanparréîeus 
circonstances de la guerre à 
Marseille, demande emploi de 
bureau ou gérance, parlant 
anglais, connaissant compta-
bilité, irait au dehors. Ecrire 
M™ Boland. chez M" Dutho, 
rue de la Grande-Armée, 12, 2°. 

13, r. des Ràcolettes. Tél. 54-51 

Ejsp centre animation, tra< 
mil vail assuré, petits frais* 

sacrifié avec facilités. 
laissant 20 fr. pa} 
jour, bénéfices, peu! 
doubler avenir. Read 

matériel, gde terrasse, sur go 
ventre. Situation unique, for 
tune assurée, cède cause ma* 
ladie. Facilités. Voir seul man< 
dataire, M. Mazenaud, Cal* 
Foncier. 

10' AVIS 
Le bar Dieuloufet, situé bd 

de la Madeleine, 185, est ven« 
du à M. Féraud. Opp. domi< 
cile élu Cab. Foncier. 

AVIS 
Renseignements gratuits sm 

Ventes, Ach. .. Echéances e1 
effets du Moraioriurn ; sur les 
lois régissant les fonds ■ de 
commerce. Voir M. Mazenaud. 

Cabinet Foncier 

SOS IHAT belge réformé, con-
ULUM l naissant comptabi-

lité, cherche place. Ecrire : 
M. Boland. hôtel Croix-de-
Malte. 
npfflÇSmj Chambre L. XV{ 
UUwHOiUïl complète, neuve, 
cause départ. 13. rue des Mi» 
nimes. 2». 

JE DONNE sr:^ 
gros sous K, Jonrdan, q.Canal, 
3 (imp 1 Dem ™n« « pxnM. 

Le Gérant : VICTOR HEVRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75* 


